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La mission qui nous a été confiée en vertu d'une conven-
tion passée entre l'Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire 
des Pays Tropicaux, notre organisme de tutelle, et l'Etablissement 
Départemental de l'Elevage , sur des crédits de l'Etablissement Pu-
blic Régional, consistait à établir l'inventaire des parasites du 
bétail de la Réunion, à dégager les dominantes pathologiques et à 
proposer un programme de lutte adapté aux espèces relevées, aux ty-
pes d'élev~es et aux zones géographiques. 
Cette enqu~te commencée en ao~t 1978 s'est achevée en ao~t 
1980, période au cours de l aquelle, nous avons plus particulièrement 
étudié les parasites internes -et la biologie des parasites externes. 
Depuis septembre 1980, nous travaillons à la mise en place de cam-
pagnes pilotes d'éradication des tiques à la Chaloupe et à la Plaine 
des Palmistes et, en collaboration avec l'IRAT à l'étude de la bio-
logie et des moyens de contr6le des mouches piqueuses. 
Notre action a été menée en étroite collaboration avec les 
Services Vétérinaires qui ont mis à notre disposition une partie de 
leur personnel et de leurs locaux. Nous avons aussi largement béné-
ficié de l'aide des organismes de formation et de développement a-
gricole . 
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Pa:r ailleurs, nous avons, aussi souvent qu'il était né-
cessaire, fait appel à divers spécialistes français ou étrangers 
pour des conseils en matière de pathologie infectieuse ou pa:rasi- · 
taire (en France: Docteurs GRABER, MOREL, PERREAU, GAUD, CORNE'r; 
au Danemark: Docteurs MANDAHL BARTH et FRANDSEN; à Maurice: 
Docteur MONTY; en Afrique du Sud: Docteur ERASMUS). 
Nous indi quons dans ce rapport succint les recherches 
effectuées, les principaux résul tata obtenus _ et les conséquences 
que l'on peut en tirer pour atténuer 1·es .effets dës.-parasites et 
améliorer les performances des animaux d'élevage. 
. .. / ... 
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LES PARASITES INTERNES 
1 
I - ~ODES D'ETUDE 
Nous avons essentiellement porté notre effort sur les ru-
minants, ayant constaté qu'il n'y avait pas de problème spécifique-
ment réunionnais pour les porcs et les volailles. 
Trois méthodes, classiques en ce domaine, ont été employées. 
Examens coproscopiques : ils ont porté sur 55 ovins, 149 
caprins, 165 porcs.et une cinquantaine de lots de pou-
lets. Chez les bovins, 2 049 examens ont été faits dans 
29 élevages au ~turage et 22 en stabulation répartis sur 
toute l'fle et visités tous les deux mois. 
- Autopsies complètes à l'abattoir ou au laboratoire et 
identification des parasites de 76 bovins, 12 ovins, 42 
caprins, 15 porcs et 40 poulets. De plus, nous avons exa,.. 
miné près de 1 000 foies pour y rechercher la douve. 
- Etude des fluctuations saisonnières du parasitisme des bo-
vins au ~turage dans les hauts de l'ouest sur 24 veaux 
traceurs sacrifiés 2 par 2 après un mois de ~turage. 
Par ailleurs, nous avons, en collaboration avec le labora.-
toire d'Epidémiologie et d'Hygiène du milieu recherché les h8tes 
sauvages de maladies parasitaires de l'homme ou des animaux domes-
tiques. 
II - RESULTATS 
1 - Inventaire et im rtance des différents 
espece levee et type d'elevage 
asites 
... / ... 
- 4 -
a) - Porcs et volailles 
Les techniques de l'élevage industriel hors sol limitent 
de façon appréciable le parasitisme. Seules les protozooses : Coc-
cidiose des volailles, bala.~titiose des porcs au sevrage, conser-
V<.e.:it une certaine incidence. Par contre, les porcs au parc, sou-
vent entretenus dans des conditions d'hygiène déplorables sont 
toujours massivement infestés par les strongles et les élevages 
familiaux de "poulets pays" sont décimés par les strongles et le 
taenia. Signalons la découverte ·d•üne .nouvelle espèce de nematode 
dans le jabot des poulets réunionnais. 
17 espèces de vers, des coccidies et des flagellés ont 
été récoltés sur des volailles, 7 espèces de vers et le Balantidium 
chez le porc. 
Tous ces parasites sont sensibles aux vermifuges disponi-
bles sur le marché et ne devraient plus avoir l'incidence qu'ils 
manifestent encore actuellement. 
Les poulets pays sont particulièrement négligés du point de 
vue de la lutte antiparasitaire, d'où des amaigrissements spectacu- . 
laires et des mortalités souvent massives. Le :parasitisme explique 
a lui seul près de 75 pour cent des diagnostics posés par le labora-
toire départemental. 
b) - Ovins et Caprins 
Q;uel que soit le mode d'élevage et la z.one géographique, ce 
sont les espèces qui du point de vue économique paient le plus lourd 
tribu aux parasites. Ils sont particulièrement sensibles aux strongy-
loses intestinales et pulmonaires (respectivement 12 p. cent et 42 p. 
cent de coproscopies positives), et au taeniasis. Les jeunes avant 
le sevrage ont dans presque toutes les exploitations d'une certaine 
importance en stabulation à faire face à de.s accés de coccidiose 
entraînant des pertes allant jusqu'à 80 p. cent des agneaux et che-
vreaux sous la mère ~ Près de 65 P~ cent des coproscopies révèlent 
de la coccidiose à des degrés divers. 
Outre les coccidies, 20 espèces de vers ont été identifiées 
chez les ovins et 21 chez les caprins. 
Les mortalités, quelque soit l'âge 9 ont des allures d'épi-
démies dramatiques et il est rare de trouver des animaux qui ne ma-
nifestent aucun signe de parasitisme. De par leur sensibilité élec-
tive aux strongles, taenias et coccidies, et compte tenu de la va-
leur économique des petits ruminants à la Réunion, il nous paratt 
inconcevable d'en faire ici un élevage rentable sans un programme 
antiparasitaire rigoureux. L'expérience montre pourtant que les ver-
mifugations des petits ruminants ne sont pas entrées dans les moeurs. 
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c) - Bovins 
Dans l'ordre de sensibilité, ce sont les moins infestés 
bien que des différences nettes apparaissent d'une exploitation à 
l'autre et d'un type d'élevage à l'autre. Seuls les strongles (22 
espèces identifiées) ont une incidence notable. 
Pratiquement , aucun strongle ne se développe chez les bo-
vins adultes dans les stabulations sur soicimenté. Dans ce type 
d~élevage, lorsque les animaux sont nourris de canne ou de ses sous 
produits, nous n ' avons jamais pu rattacher une mauvaise croissance 
après le sevrage à l'existence d'un parasitisme. Il s'agissait tou-
jours d'un problème alimentaire ou infectieux. Chez les veaux, 
deux vers qui s ont propres à cet âge, peuvent parfois entratner 
diarrhée et retards de croissance. 
Par contre, les petits élevages au parc peuvent être forte-
ment infestés si un fourrage d'origine douteuse et probablement con-
taminé, est déposé à ~me le sol du parc et souillé par les excréments 
des a.n..-tmaux. 
C'est aussi le cas au ~turage où les jeunes de moins d'un 
an peuvent manifester des sympt8mes d'infestation lorsque la ges-
tion des prairies est défectueuse et les vermifugations trop spora-
diques . Nous avons constaté souvent qu'un mauvais état des animaux 
était plus le fai t de l'alimentation que des parasites. Ainsi les 
adultes après deux ans acquièrent une résistance presque totale aux 
vers ; la maigreur de toutes les classes d'âge, adultes compris devra 
orienter plus ver s une carence alimentaire qu'un problème spécifique-
ment parasitair e . 
La bronchite vermineuse nous para.tt actuellement être une 
maladie très secondaire . 
De l ' inventaire de l'ensemble des parasites du bétail réu-
nionnais, il ressort que la pathologie locale nsest ni originale ni 
dramatique. On connaît les agents responsables, tous originaires 
d'Europe, d VAfrique et d' Asie, on dispose de produits efficaces 
pour les combattre , on a étudié leur biologie, on est en mesure de 
proposer des programmes de lutte qui leur soient adaptés. 
Il est r emarquable de constater l'absence de douve à la 
Réuni on , redoutable parasitose des ruminants et de l'homme dans les 
pays voisins et en Europe. c •est un atout majeur au succés d'un pro-
gramme de développement de l'élevage à la Réunion. 
. .. / ... 
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2 - Le parasitisme des bovins par zone d'élevage 
L1enqu~te coproscopique a montré que le parasitisme des 
bovins variait de façon considérable d'une région d'élevage à l'autre. 
Ainsi par exemple, 40 à 52 p. cent des bovins au pâturage dans les 
hauts de l'ouest, 38 à 40 p. cent de ceux des bas de l'ouest sont 
infestés par les strongles digestifs contre 15 p. cent à la Plaine 
des Cafres et au Tampon, 23 à 27 p. cent à la Plaine des Palmistes 
et dans les hauts du nord-est. 
Le parasitisme es t donc plus aigu dans l'ouest que dans le 
reste de l ' île, zone où un problème alimentaire quasi chronique se 
pose en saison sèche et où une partie des éleveurs (surtout dans les 
bas) négligent to·talement les vermifugations. 
Là où l ' élevage est une tradition ancienne et repose sur 
une bonne expérience des animaux et de leurs maladies, le parasi-
tisme ne prend pas de proportions catastrophiques. 
De m~me sur les riches ~turages du nord-est et du sud de 
l'île , la qualité du régime alimentaire permet aux animaux de sup-
porter sans dommages notables un parasitisme parfois élevé. 
Parasitisme et mal nutrition sont intimement liés et con-
juguent leurs effets pour déprimer les défenses des animaux. C'est 
vrai dans un élevage particulier , ça l'est aussi dans une région 
d'élevage. Les éleveurs des régions moins favorisées par les préci-
pitations et la qualité des sols qui ont à faire face à des périodes 
de disette hivernale devront particulièrement ~tre avertis du péril 
parasitaire . 
Le vieil adage: "Occupez-vous de vos animaux, ils s'occu-
peront de leur s parasites" conserve toute sa valeur. 
3 - Etude des ;eériodes ~d'infestation pa.rasi taire. 
La connaissance des fluctuations saisonnières de l'infest~ 
tion parasi tair e es t f ondamentale pour proposer un rythme de vermifu-
gations adapté à la biologie des vers dans les conditions locales • 
. . . / ... 
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Une expérimentation su:r veaux dits "traceurs" a été menée en 
1979 - 1980, pendant un an dans un élevage des hauts de l'ouest 
représentatif d'une des pri ncipales zones d'élevage de la Réunion. 
Celle-ci consistait à déterminer l'importance de l'infestation au 
cours des différents mois de l'année. 
Le protocole était le suivant: 
- Vermifugation énergique de deux veaux en début de mois; 
- Mise au pâturage pendant un mois; 
- Sacrifice des animaux à l'abattoir, récolte, identifica-
tion et dénombrement de tous les vers ingérés pendant le 
mois. 
Nous avons pu airisi montrer: 
- que dans l'élevage considéré, l'infestation mensuelle é-
tait considérable justifiant le recours à un programme 
de lutte antiparasitaire, 
- que les mauvaises performances du troupeau avaient autant 
pour cause un déficit alimentaire qu'une infestation para-
sitaire, 
que l'infestation du troupeau élevé sans plan de rotation 
bien précis pouvait ~tre à nouveau massive un mois seule-
ment après une vermifugation efficace, 
- que les vers les plus pathogènes se développent dès les 
premières pluies avec deux pics d'abondance : le premier 
en décembre - Janvier, le second en mai. Il n'y a dans 
l ' élevage étudié, caractérisé par un hiver relativement 
froid et sec , pratiquement pas d'infestation entre juin et 
septembre. 
De ces résultats, nous pouvons déduire quelles doivent ~tre 
les mesures de prévention et le calendrier de traitements contre les 
vers du bétail au pâturage à la Réuniona 
III - LUTTE CONTRE LES PARASITES INTERNES DU BETAIL 
1 - Principes de la lut~ 
... / ... 
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L'effort est à mener essentiellement: 
Chez les ovins et caprins électivement sensibles au 
taen.iasis, aux strongles et à la coccidiose, quel que 
soit le mode d'élevage ; 
- Et chez les bovins au pâturage atteints exclusivement 
par les strongles digestifs. 
Sans entrer ici dans le détail, nous insistons sur trois 
nécessités absolues: 
1 - Les parasites se développent d'autant mi.eux que la résis-
tance des animaux est amoindrie par une alimentation dé-
fectueuse. Nous avons constaté que les éleveurs pensent 
toujours d'abord a une origine ca,chée1 parasitaire, pour 
expliquer les mauvaises performances de leur cheptel. 
Ils n'imaginent généralement pas, ce qui tendrait à met-
tre en cause leurs compétences, que leurs animaux sont 
sous nutris. Ces deux facteurs, alimentaire et parasi-
taire sont indissociables , il n'y a pas de prévention ef-
ficace sans un apport alimentaire correct. 
2 - Le deuxième point concerne les mesures agronomiques. Si 
les animaux sont laissés en permanence sur la m~me par-
celle (ce qui est quasiment la règle pour les cabris au 
p~turage), on observe rapidement une inîestation massive 
de celle-ci et l'ap:pari tion de sympt6mes parasitaires. 
Il faut impérativement cl6turer les prairies de telle 
façon que les animaux ne restent pas plus de 8 jours 
sur une parcelle et n'y reviennent pas avant deux mois. 
Les éleveurs devront se rapprocher au mi.eux de cet idéal. 
Nous avons connaissance de troupeaux ovins où l'éleveur 
pratique des traitements mensuels manifestement a.ntiéco-
nomiques . Une rotation correcte allègerait sans frais ce 
rythme . 
3 - Troisième point. Les vermifugations sont indispensables, 
mai s ne s ont efficaces et n'ont une action duxable que 
si al imenta:tion et rot ation sont correctement menées. 
Les as s istances vétérinaires disposent des meilleurs pro-
duits actuellement connnercial i sés. 
Easé sur le cycle saisonnier de l'infestation tel que nous 
l'avons observé sur veaux traceurs, nous . préconisons chez les bovins 
... / ... 
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le rytlune suivant destiné tant à soulager les animaux aux périodes 
de fortes infestations qu'à contribuer à la stérilisation du pâtu-
rage : 
- Dans les hauts de l'ouest et à la Plaine des Cafres, les 
vermifuges seront administrés à tout le troupeau 3 fois 
dans l'année: en juillet, janvier et avril. L'étude des 
conditions climatiques dans les autres régions d'élevage 
nous permet de proposer: 
- Dans les bas de l'ouest, deux vermifugations en juin 
ët janvier; 
- Dans l'est et à la Plaine des Palmistes, 4 vermifuga-
tions annuelles en juillet, octobre, janvier et avril. 
Pour les bovins au parc, nous conseillons un traitement an-
nuel des animaux de plus d' 1 an et des vermifugations des veaux à 
l'âge de 1, 3 et 5 mois. 
Les ovins et les caprins, quel que soit le mode d'élevage et 
la région devront recevoir au moins quatre traitements annuels contre 
les strongles et un contre les taenias. On luttera contre la coccidio-
se des jeunes au parc plus par des mesures d'hygiène (nettoyage, dé-
sinfection) que par l'administration d 1anticoccidiens. 
En matière de porcs et volailles, les mesures prophylacti-
ques édictées par les organismes professionnels donnent toute sa-
tisfaction et doivent ~tre respectées. Chez le porc on recherchera 
la balantid.iose lors d'épisodes de diarrhée au sevrage et on appli-
quera le traitement adéquat (dimetridazole). 
Le cofit des vermifuges n'est pas un obstacle à leur emploi, 
15 à 40 Frs pour 4 traitements annuels d'un bovin de 200 Kg avec un 
gain de poids escompté de 50 Kg au sevrage. 
2 - Améliorations à apporter 
Il est vain de proposer aux éleveurs d'effectuer des trai-
tements réguliers et de changer leurs animaux de parcelles s'ils ne 
disposen~ ni de moyens de contention, ni de clôtures. 
•••f•o• 
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Dans certains élevages très traditionnels des bas de 
l'ouest, l'information passe difficilement et les éleveurs font 
peu d'efforts pour appliquer quelque lutte que ce soit contre les 
parasites. Les animaux laissés en liberté quasi totale dans cer-
tains territoires des hauts de l'île sont inaccessibles. Il est 
absolument inutile d'effectuer une vermifugation de temps à autre 
comme cela est fait actuellement. Il n'y aura pas d'amélioration 
possible de l'état de ce cheptel sans des moyens pour les rassem-
bler régulièrement. 
Nous avons par ailleurs fréquemment obsèrv~ .le rSle de la 
sous-nutrition sur les performances des animaux. Ce n'est pas en 
répétant les vermifugations qu'on obtiendra de meilleurs résultats. 
Toute action qui tend à accroître la qualité du régime alimentaire 
s'inscrit avantageusement dans une perspective de .lutte antiparasi-
taire. Les efforts menés dans le sens d'une amélioration du régime 
alimentaire nous semblent partout prioritaires. 
3 - Diffusion des conseils auprès des éleveurs 
Nous nous sommes efforcés de faire admettre par les éleveurs 
les grands principes d'une lutte contre les parasites, en particulier 
lors de nos visites régulières des élevages de l'île, mais aussi par: 
la foire de Bras Panon où le Stand DSV-EDE était consacré 
à ce thème, 
500 tracts intitulés "Lutte contre les parasites des Bovins, 
Ovins et Caprins" et "Lutte contre les tiques" distribués 
aux éleveurs, 
- des flash radiodiffusés et un long article dans la presse, 
8 conférences avec films et diapositives dans les princi-
pales régions de l'île, et 3 débats sur la pathologie des 
petits ruminants. 
Les vétérinaires, vaccinateurs, ingénieurs et techniciens 
agricoles ont été tenus informés de nos résultats et des conseils que 
nous préconisons, soit par le biais de conférences, soit par celui 
d'un rapport préliminaire établi en septembre 1979. 
Nous souhaitons que le rapport final pourra servir de base 
pour la préparation dans l'avenir de conférences ou de journées de 
formation. 
. .. / ... 
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IV - RECHERCHE DE RESERVOIRS SAUVAGES DE YiALADIES PARASITAIRES DE 
L'HOMME Er DU BEI'AIL 
Certains parasites doivent obligatoirement :passer par un 
h6te intermédiaire vertébré ou invertébré avant d'atteindre l'homme 
ou les animaux domestiques. 
Un escargot aquatique, la Limnée intervient par exemple dans 
le cycle de la douve. 
Nous ayons ainsi étéanené à établir l'inventaire des escar-
gots aquatiques du département afin de prévoir les risques d'implan-
tation de parasitoses. 
Ainsi 4 498 escargots aquatiques appartenant à 12 espèces 
ont été récoltés dans 130 plans d'eau. 
On a pu montrer que le bulin, h6te intermédiaire à Maurice 
de la bilharziose humaine et animale n'existe :pas ici. Par contre, 
une Limnée est très commune et il y a un risque de voir s'implanter 
la douve si du bétail infesté est introduit. 
Nous avons aussi montré que le rat était le réservoir sau-
vage d'un Angiostrongylus de l'honune, la grenouille d'un taenia du 
chien et de l'homme, le lièvre de strongles de caprins, le martin 
et les cailles de capillaires et d'Hérerakis de volailles etc •••• 
. . . / ... 
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PARASITES EXTERNES ET INSECTES HEMATOPHAGES 
Deux groupes d'arthropodes compromettent la rentabilité des 
élevages réunionnais, bovins surtout : 
les tiques d'une part et les mouches piqueuses ou stomox 
d'autre part. 
. Nous avons étudié la biologie des tiques, envisagé les moyens 
de lutte et commencé depuis juin 1980 un travail sur les stomox en 
relation avec le Service d'Entomologie de l'IRAT. Ces recherches se 
développeront en 1981. 
I LES TIQUES 
Deux espèces vivent aux dépens du bétail réunionnais, toutes 
deux importées de Madagascar de longue date. 
Boophilus, connue de tous les éleveurs, en particulier dans 
les hauts; 
Amblyomma,qui ne vit que dans les savanes sèches de l'ouest. 
Nous nous sommes surtout intéressé à la première, cosmopoli-
te et vectrice de graves maladies (Anaplasmose, piroplasmose) et avons 
orienté nos recherches en envisageant les possibilités d'éradication 
de zones d'élevages ou m~me du département. 
Cette tique est spécifique des ruminants au pâturage et, con-
trairement à une conviction courante, différente de celle commune chez 
les chiens; Il n'y a pas d'infestation croisée entre les chiens et les 
ruminants. 
. .. / ... 
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Première conséquence: 
Il suffit d'intervenir sur les ruminants au ~turage pour 
enrayer le cycle de la tique. 
Nous avons mené divers essais pour apprécier la durée de 
son cycle et p-roposer un programme de lutte adapté à sa biologie. 
Ainsi, entre la fixation de la larve sur l'h8te et sa trans-
formation en une femelle gorgée pr~te à pondre, il s 'éc.oule trois se-
maines. 
Après la chute de la femelle sur le sol; la ponte, puis l'é-
closion des oeufs sur le sol demandent 1 à 2 mois 1/2 selon la tem-
pérature; les larves peuvent vivre à jeun en attendant le passage 
d'un h6te jusqu'à 2 mois 1/2. Soit une phase minimale sur l'h8te de 
3 semaines et maximale sur le sol de 5 mois. 
Deuxième conséquence : 
Si dans une exploitation ou une zone d'élevage isolée à l'a-
brides réinfestations, les animaux sont détiqués tous les 15 jours 
(pour emp~cher les larves fixées de donner des femelles) pendant au 
moins 6 mois (temps suffisant pour que les larves qui n'ont pas trou-
vé d'h6te sur le ~turage meurent), on peut obtenir l'éradication des 
tiques de cette exploitation. 
Actuellement, la plupart des éleveurs détiquent à un rythme 
trop espacé (tous les mois au mieux) pour qu'ils puissent parvenir 
à la disparition des tiques. Ce rythme entraîne certes une diminution 
appréciable de l'infestation, mais la . lutte devra @tre menée à per-
pétuité (avec les risques de résistance aux insecticides que cela com-
porte). 
Or, nous avons connaissance d'un élevage au moins où une pro-
gramme rigoureux de détiquage a conduit à la dispari tien des tiques. 
Conformément à ce que l'on sait sur la biologie du Boophilus, une tel-
le action est parfaitement réalisable dans de nombreuses r6gions d'é-
levage et pourquoi pas, si l'on s'en donne les moyens, à l'ensemble 
du département .(cette tique est en passe d'@tre éliminéeen Argentine). 
• • e/ •• • 
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Nous nous sommes efforcés d'insister auprès des éleveurs 
sur ce rythme bimensuel qui doit ~tre scrupuleusement respecté pen-
dant au moins 6 mois. Un seul bovin échappant au traitement libé-
rant quelques femelles p>ndant chacune 2 à 4 000 oeufs, remettrait 
tout en question. 
La perspective d'une disparition des tiques intéresse vive-
ment les éleveurs et les campagnes pilotes qui vont commencer à la 
Chaloupe et à la Plaine des Palmistes, recueillent l'adhésion des 
exploitants m~me les plus traditionnels. Cette campagne devrait nous 
permettre d'apprécier en vraie grandeur les contraintes humaines, 
techniques et financières avant d'envisager et éventuellement de 
proposer une intervention à l'échelle du département. 
Si, ce dont nous sommes convaincus, celle-ci avait quelque 
chance de succés, si des moyens adéquats étaient prévus pour sa réa-
lisation, il faudrait dès maintenant envisager la possibilité de 
rassembler 2 fois par mois les bovins en liberté dans les hauts de 
l'île. 
On sait aussi que les cerfs peuvent constituer un réservoir 
à tiques; la situation semble actuellement favorable puisque les cerfs 
sont isolés des bovins et semblent indemnes de tiques (nous souhai-
terions pouvoir le contreler). 
Il serait dommage qu'une telle campagne ne puisse aboutir en 
raison d'une extension de cerfs sauvages vers les zones d'élevage bo-
vin. A Maurice les tiques sont un mal incurable. 
L'éradication, envisageable pour Boophilus, ne l'est pas 
pour Amblyomma, la grosse tique cuivrë des bas, dont le cycle, com-
plexe, passe par plusieurs h6tes. 
II LES MOUCHES PIQUEUSES 
Deux espèces vivent à la Réunion : 
La première : Stomo:xys calcitrans, pond dans le fumier, ses 
populations varient peu au cours de l'année, 
elle ne constitue pas un problème majeur puis-
qu'elle n'est jamais très abondante • 
. . . / ... 
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La seconde: Stomoxys nigra, par contre a un site de ponte 
quasi illimité; la paille de canne en décom-
position. Elle pullule pendant la saison humi-
de, harcèle les animaux et leur transmet l'anas-
plasmose. 
Nous considérons que cette espèce a été directement respon-
sable de mortalités et d'anémies par spoliation dans quelques éle-
vages de l'ouest après Hyacinthe. Un animal malade ou affaibli était 
toujours littéralement saigné par des nuages de mouches. 
Nous en sommes actuellement aux premières investigations 
dans ce domaine, l'IRAT se consacrera plus particulièrement aux mé-
thodes d'élevage de la mouche en vue de la production de parasites; 
nous m~mes effectuerons des observations sur le terrain: fluctua-
tions saisonnières, régions d'élevage les plus menacées, reposoirs 
des adultes, sites de ponte, existence de parasites de la mouche à 
la Réunion. Nous bénéficions pour ces travaux de l'avance acquise par 
Maurice dans la connaissance de ces insectes. 
Deux axes de recherches seront explorés : 
Lachers de parasites dans la perspective d'une lutte bio-
logique; 
Efficacité de traitements insecticides et répulsifs. 
Ce travail commencé en juin 1980, devrait se poursuivre jus-
qu'en ao1lt 1981. 
III - MALADIES TRANSMISES PAR LES TIQUES ET LES MOUCHES 
Deux d'entre elles ont une incidence parfois dramatique sur 
la santé des animaux: 
- La Piroplasmose 
- L'Anaplasmose 
La prévention de ces maladies passe par l'éradication de 
leurs vecteurs et c'est essentiellement pour parvenir à ce résultat 
que nous pensons que la lutte contre les tiques se justifie. D'après 
les nombreux examens effectués tant à 1 1IEMVT, qu'en Afrique du Sud, 
... / ... 
- 16 -
à partir de prélèvements de bovins morts dans l'ouest après Hya,.. 
cinthe, il ressort qu'aucun virus n'a pu ~tre isolé. Par contre sur 
282 frottis de sang examinés, des anaplasmes étaient mis en éviden-
ce 64 fois et des piroplasmes 36 fois. 
De l'avis des experts consultés, ces deux maladies expli-
quaient en partie les mortalités constatées. Celles-ci se sont dé-
veloppées à la suite du stress occasionné par Hyacinthe et ses con-
séquences. 
Notons qu'un produit nouveau: 1 1Imidocarbe dont ;La mise sur 
le marché est imminente, devrait avantageusement remplacer les thérapeu-
tiques classiques qui se sont avérées peu efficaces. Nous avons fait 
une demande auprès du fabricant pour l'expérimenter dès qu'il sera 
disponible. 
. .. / ... 
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EN CONCLUSION 
Il ressort que le parasitisme du bétail à la Réunion est 
un problème ni dramatique, ni original. Les agents pathogènes sont 
connus, les moyens de lutte existent, il reste aux éleveurs à les 
appliquer. Les éleveurs doivent ~tre convaincus qu'ils n'obtien-
dront que des . déboires surtout avec les caprins et les moutons, s'ils 
n'effectuent pas une prévention appropriée contre les strongles. La 
vulgarisation dans ce domaine basée sur les résultats de recherches 
entreprises localement doit ~tre maintenant intensifiée. 
En matière de lutte contre les tiques, nous pensons que le 
département pourrait réfléchir aux moyens à mettre en oeuvre pour par-
venir à une éradication totale . Ca n 1est pas une fatalité, l'isole-
ment de la Réunion est un atout majeur au succés d'une telle campagne, 
des pays plus vastes et plus complexes ont obtenu .des résultats défi-
nitifs. 
Enfin, deux ans passés au laboratoire vétérinaire et l'ex-
pédition de nombreux prélèvements dans divers centres de rec1'E+che 
métropolitains ou Sud Africains, nous ont convaincu de la qualité 
de la situation sanitaire réunionnaise aussi bien pour les maladies 
infectieuses que parasitaires. 
C'est en particulier le cas pour le porc et les bovins. 
En ce qui concerne notre spécialité, l'absence de douve est 
un avantage précieux pour garantir le succés d'un programme de déve-
loppement de l'élevage. La présence à la Réunion de l'h6te intermé-
diaire de la maladie fait qu'une grave menace persiste lors d'impor-
tations de bétail sud africain ou malgache. De m~me, des escargots 
aquatiques de Maurice, les bulins pourraient introduire ici les bi-
lharzioses humaines et animales. Des précautions doivent ~tre pri-
ses pour éviter leur venue volontaire ou accidentelle par le biais de 
végétaux aquatiques. 
Les risques sont encore plus grands pour les maladies infec-
tieuses : Gastro-entérite, Aujeszky du porc, brucellose, fièvre aph-
teuse, maladie des muqueuse, péripneumonie des bovins, répandues à 
travers le monde et dont notre tle est indemne. Compte tenu du niveau 
génétique actuel du cheptel réunionnais, des moyens d'amélioration 
par insémination, nous posons la question du bien fondé des importa-
tions de bétail sur pied, voie élective de pénétration, quelle que 
soit la rigueur des contrOles, de tout agent pathogène • 
. . . / ... 
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Soit, nous profitons de notre insularité et tentons par 
des mesures drastiques de préserver la qualité sanitaire du chep-
tel actuel, soit nous nous conformons à la médiocre situation sa-
nitaire mondiale (ce qui est déjà le cas pour les volailles). 
Les efforts de lutte menés contre les parasites seraient 
bien dérisoires si demain la fièvre aphteuse envahissait l'tle. 
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INTRODUCTION 
La mission qui nous a été . èo:rifiêe: en vertu d'une Convention 
passée entre l'INSTITUT d'ELEVAGE et de MEDECINE VEI'ERINAIRE des 
PAYS TROPICAUX et l'El'ABLISSEMENT DEPARTEMENTAL de l'ELEVAGE de la 
REUNION consiste à établir l'inventaire des parasites internes et 
externes du bétail du Département de la REUNION, à déterminer les 
fluctuations saisonnières de l'infestation et à définir un protoco-
le de prophylaxie antiparasitaire applicable à l'ensemble des zenes 
géographiques et aux différents types d'élevages et espèces animales. 
Elle a été financée par l'Etablissement Public Régional de la 
Réunion. 
Cette mission a débuté en Aot!t 1978 et s'est terminée fin 
Aot!t 1980. Elle a été réalisée grâce au support technique du labo-
ratoire Vétérinaire Départemental; le Directeur des Services Vétéri-
naires a mis à notre disposition du personnel et des locaux pendant 
la durée de l'étude. 
Ce rapport a été établi à l'issue de deux années d'études au 
cours desquelles, nous nous sommes surtout efforcés : 
- d'établir l'inventaire des parasites internes et externes 
ainsi que les maladies transmises par ces derniers; 
- de définir les dominantes pathologiques en matière de para-
sitologie pour chaque espèce élevée et chaque type d'éleva-
ge; 
- de mettre en place chez les bovins, une série d'expérimen-
tations destinées à :préciser: le rythme et les périodes 
optimales de vermifugations dans les différentes régions de 
l'île , et les principes d'une lutte agronomique contre les 
parasites internes; 
- de rechercher les h6tes intermédiaires potentiels de mala-
dies parasitaires susceptibles de s'implanter dans le dé-
partement. 
PRESENTATION GENERALE 
DE L'ILE Er DE L'ELEVAGE 
REUNIONNAIS 
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I - GEOGRAPHIE, RELIEF, CLIMAT, VEGEI1ATI0N 
GEOGRAPHIE, RELIEF (cr. cartes 1 et 2) 
L'île de la Réunion est située à 700 Km à l'est de 'Madagascar 
par 21° de latitude sud et 55°30 de longitude est. Avec Maurice dis-
tante de 160 Km et Rodrigues, elle forme l'archipel des Mascareignes, 
le groupe d'.Îles le plus méridional de l'océan Indien tropical. 
C6ne volcanique émergeant de l'océan, la Réunion a au niveau 
de la mer un tracé elliptique; elle mesure 70 Km dans son grand axe 
N.O. - S.E. et 50 Km perpendiculairement à celui-ci. Le .relief est 
extr~mement accusé; le sommet de ce c6ne, le Piton des Neiges culmi-
ne à 3069 m. Deux massifs partagés au centre par une pénéplaine, com-
posent 1 1.Île: celui du Piton des Neiges au N.O, le plus ancien (3 
Millions d'années) dont les flancs ont été largement entaillés par 
l'érosion, évidant trois cirques : Salazie, Mafate et Cilaos; celui 
du Piton de la Fournaise, au S.E., plus récent, volcan toujours en 
activité qui déverse épisodiquement ses laves dans l'enclos. L'en-
semble est taillé de multiples vallées et ravines dégageant des pa-
noramas vertigineux. 
CLIMAT (Cf. fig. 1) CQrte. 4-) --- ' 
L'.île bénéficie d'un climat tropical tempéré par l'altitude 
et l'exposition aux alizés. Les vents dominants sont de secteur est; 
les masses nuageuses formées par condensation d'un air chaud et humi-
de se refroidissant en altitude, s'accumulent sur cette face de 
1 1.île, la c6te au vent très arrosée; la c6te ouest, sous le vent à 
l'abri des reliefs qui retie?L~ent les nuages est beaucoup pl~s sèche. 
Les pluies ont une répartition irrégulière; à peu près complètement 
absentes de juin à octobre sur la c6te sous le vent, elles conser-
vent une certaine intensité pendant cette m~me période sur la c6te 
est. Mais la saison réellement pluvieuse caractérisée par des préci-
pitations souvent violentes, se situe entre décembre et avril. C'est 
aussi la période des dépressions et des cyclones tel Hyacinthe en 
janvier 1980, qui déversa sur 1 1.île des trombes d'eau quasi ininter-
rompies pendant près de 15 jours, entraînant des pertes importantes. 
tant pour les cultures que pour les animaux. 
Outre les précipitations, les hauts de 1 1.Île sont baignés 
presque quotidiennement à partir de 1200 m,de brouillards et de mas-
ses nuageuses. Il règne partout une forte humidité (plus de 75%) 
tout au long de l'année. · 
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Les températures ne sont jamais excessives et décro!ssent 
avec l'altitude, le maximum absolu fut relevé à Saint-Leu (36°c), le mi-
ninru.m absolu (- 6°c) à la Plaine des Cafres. 
L'isotherme de janvier est de 27° à Saint-Paul (alt: 0 m) 
et 15°c à la Plaine des Cafres (1600 m), et pour ces deux stations, 
respectivement de 22°c et 10°c en juillet. On note donc un écart de 
5 à 9° suivant l'altitude entre l'été et l'hiver. La fig. 1 résume 
les paramètres climatiques dans quelques stations représentatives 
· des zones d'élevage. 
Le climat tropical dans les bas, tempéré en altitude est donc 
caractérisé par des précipitations fortes à l'est (plus de 3000 mm) 
moyennes au centre et dans les hauisde l'ouest (2 - 3000 mm), fai-
bles dans les bas de l'ouest (moins de 1000 mm) et par des tempéra-
tures moyennes qui ne dépassent guère 27°c en été dans les régions 
les plus chaudes et ne descendent que rarement en dessous de 10°c 
l'hiver dans les régions les plus froides. 
VEX}ErATION (cr. carte 3) 
La végétation varie d'une région à l'autre, avec le climat 
et l'altitude. Tout l'est occupé jadis par des for~ts est aujourd'hui 
cultivé de canne depuis la mer; si ce n 1est une mince frange de cul-
tures de vanille jusque vers 4oo ·m. Au dessus, la for~t hygrophile 
dense, cède le pas vers 1800 maux landes à bruyères. 
A l'ouest, un climat plus sec ne permet, jusque vers 300 m 
que la croissance d'une maigre savane arbustive. De 300 à 1500 m, la 
canne puis le géranium à parfum sont cultivés. Au dessus, on retrou-
ve une bande de for~ts très dégradées par des défrichements, puis à 
nouveau les bruyères. 
II . - LES MODES El' LES ZONES D'ELEVAGE (cr. carte 4-) 
Porcs et cabris sont élevés dans toutes les zones habitées; 
pratiquement chaque foyer rural possède un ou deux porcs et quelques -
cabris. Ces derniers très prisés des réunionnais d'origine indienne, 
sont plus abondants dans les secteurs où cette communauté prédomine, 
en particulier dans le bas de l'est. De m~me, la c6te sèche est 
l'objet d'un petit élevage pastoral. 
. .. / ... 
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Les cabris sont soit tenus au parc (surtout à l'est), soit 
lâchés au bord des routes ou sur les terrains communaux (surtout à 
l'ouest). Seuls quelques exploitations ont plus de 100 t~tes et pra.-
tiquent un élevage sur patarages spécialement entretenus. 
Le troupeau ovin est peu important (environ 2000 t~tes) et 
limité aux plaines d'altitude (Makes, plaine des Cafres). 
Les bovins (entre 15 et 20 000 têtes) ont plusieurs origines : 
- Zébus malgaches ou indiens dans les bas de l'ouest (jadis 
destinés au transport de la canne) appelés localement 
"mokas". 
- Les bovins "pays", introduits de longue date d'Europe 
(17ème Siècle), plus ou moins croisés avec des zébus ou des 
races améliorées (Schwitz, normand importées depuis le dé-
but du siècle) sont entretenus chez les petits exploitants. 
Des unités de production plus importantes disposent depuis 
1974 de races importées d'Afrique du Sud (Afrikanders, drakensberg, 
brahmanes, jersiaises) d'Europe (blonde d'Aquitaine, charolais, li-
mousine) d'Australie (pie noire). De la semenc~ congelée est impor-
tée de centres métropolitains pour les inséminations. 
On rencontre plusieurs types d'élevages : 
- Elevage traditionnel au parc, surtout dans la zone de la 
culture de canne; les animaux sont affouragés de choux de 
canne, de diverses graminées et légumineuses sauvages gla-
nées autour du parc. La rente est essentiellement consti-
tuée par le fumier destiné à la petite culture ma.ratchère. 
Les conditions d'hygiène sont souvent déplorables. On ren-
contre cet élevage autour des villes; sur la c6te Est, à 
Salazie, Cilaos, vers Saint-Joseph). 
- Elevage moderne en stabulation; "feed lot" à vocation 
viande: production de veaux (Savanna) engraissement (Con-
venance) dépendant des usines sucrières et qui valorisent 
les sous produits de la canne (choux de canne hachées ou 
en ensilage; mélasse; bagasse, urée (mélabag) ). 
On trouve tous les intermédiaires entre le petit élevage 
traditionnel produisant du fumier et les grosses unités de 
production gérées par les exploitations sucrières. Quel-
ques élevages de ce type font du lait. 
Elevage au pâtuxage dans les régions de savanes sur prai-
ries naturelles (Hètéropogon) , subissant f ortement la sèche-
resse hivernale . Les races rustiques qui y sont entretenues 
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(zébus) s'accomodent apparemment des conditions severes 
qui leurs spp~ imposées. Ce milieud'éleveurs très tradi-
tionnel est peu réceptif aux conseils que pourraient leur ap-
porter vétérinaires et techniciens agricoles ~ 
Elevage au pat-a.rage dans les hauts, sur prairies naturelles, 
de chloris , dactyle ou surtout kikuyu, dont les exploitants 
généralement soucieux de tirer des revenus substanciels 
sont susceptibles lorsque des conseils leurs sont prodi-
gués, d'améliorer leurs techniques d'élevage. Un program-
me ·de développement de l'élevage dans les hauts de l'île 
mis en place depuis quelques années s'efforce de créer des 
conditions propices à une activité réIID.ll1ératrice dans les 
zones marginales pour les cultures traditionnelles de can-
ne, géranium ou vétyver. 
D'importants travaux: de défrichements, installation de clO-
tui·es, construction de chemins et de réserves d'eau, plan-
tations de prairies, améliorations génétiques du cheptel 
ont ainsi été financés par l'état et le département. 
Il se situe en limite supérieure de la canne depuis 400 m 
à l'est, jusqu'à 1600 m à la Plaine des Cafres, en lambeaux 
dans des régions propices aux défrichements ou lorsque les 
terrains avaient de longue date, une vocation d'élevage 
(Plaine des Palmistes). Ainsi des prairies ont été créées 
dans les hauts de l'est (Sainte-Suzanne, Sainte-Marie, 
Moka) de 1°ouest (Petite France, Chaloupe, le Plate, Makes, 
Dimitile, Tampon, Grand Coude), dans les plaines centrales : 
Plaine des Cafres,- Plaine des Palmistes. Hormis à la Plaine 
des Palmistes et à un moindre degré à la Chaloupe et à la 
Plaine des Cafres où on élève des races à lait, cm y pra-
tique l'élevage pour la boucherie. 
Du fait d'un régime de pluies très variable d'une région à 
l 'autre,'1'est et la Plaine des Palmistes bénéficient pra-
tiquement toute l'année d'une bonne croissance de l'herbe, 
alors qu'une certaine disette peut se faire sentir l'hi-
ver dans les hauts de l'ouest. 
La plupart des services techniques agricoles (D.D.A., s.u.A.D., 
E.D.E., D.S.V. etc ••• ) consacrent une large part de leur temps et de 
leurs moyens à l'appui de ce type d'élevage. C'est essentiellement 
dans ce cadre que notre action en matière de recherche et de lutte 
contre les parasites s ' est intégréee · 
III - EI'AT SANITAIRE DU CHEPrEL 
L'île de la Réunion n'était peuplée à l'ori9ine, que par une 
quarantaine d'espèces d'oiseaux, quelques reptiles ~lézards, tortues) 
et cinq mammifères (deux roussettes et trois chauve-souris). Les ani-
ee11/eoe 
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maux domestiques ont été introduits avec les ].,"Terni ers voyageurs, 
au début du 17ème siècle. Très t8t, des porcs, cabris et cerfs de 
Java (Cervus timorensis) furent lâchés dans l'espoir que leur mul-
tiplication fournirait les vivres aux navires y faisant escale. 
Sur la route des Indes, Bourbon bénéficia alors d'apports européens, 
sud africains, malgaches et asiatiques. Les bovins vinrent dans le 
courant du 17ème siècle, originaires surtout d'Europe et de Mada-
gascar. Ce bétail laissé libre, 11marron", était chassé au fusil par 
les premiers occupants qui variaient leurs menus de tortues et di-
vers oiseaux (dont le célèbre solitaire), qu'ils exterminèrent. 
Par la suite, ces introductions se poursuivirent en b~tes 
de charrois pour le transport de la car..ne et, en chevaux d'attela-
ge, puis jusqu'à nos jours en races sélectionnées pour l'améliora-
tion génétique du cheptel local. 
Exempte de mammifères sauvages susceptibles d'héberger des 
germes pathogènes pour les animaux· domestiques, c'est par le biais 
de ces introductions, qu'ont pénétré dans l'île, l'ensemble des 
maladies infectieuses et parasitaires connues aujourd'hui; erreurs 
bien pardonnables puisqu'on ignorait presque tout alors de leur 
mode de transmission. On peut imaginer que la longue quarantaine 
imposée par le voyage devait éliminer une partie des contagieux et 
des maladies; ainsi jusqu'en 1946, n'étaient .c.onnus que la babésiel-
lose, les gales, le cha.rbonlactéridien, le tétanos, les pneumonies 
et entérites du porc et la.lymphangite ulcéreuse du cheval. 
Aujourd'hui, la rapidité des transports élimine cette for-
-me d'assainissement et la fréquence des échanges accrott les ris-
ques. Ainsi pour les volailles par exemple, la pathologie réunion-
naise est la m~me que celle des élevages bretons ou américains; ci-
tons cette épidémie de gastroentérite des chiens apparue ici quel-
ques mois seulement après celle survenue en métropole. La sévérité 
des contr81es, quels qu'ils soient, n'ont pas emp~ché la pénétratrion 
de la Brucellose, et l'on tremble pour la ràge quand on voit les 
pullulations de chiens errants en ville ou à la campagne. · 
C'est à ce prix que l'élevage réunionnais s'est développé. 
On peut souhaiter, maintenant que les performances de notre chep-
tel sont souvent équivalentes à celles obtenues en métropole, que les 
importations de bétail sur pied, voie élective de pénétration de ma-
ladies extérieures, cessent totalement pour les espèces encore sai-
nes. Nous dressons ici la liste des maladies infectieuses qui ont été 





gépistée en 1975, semble éradiquée 
\abattage de plusieurs milliers de bo-
vins importés). 
. .. / ... 




















: 91'~ de bovins à sérologie positive; 
morbidité mal connue. 
: rare 
: quelques graves foyers. 
: fréquente, souvent mortelle. 
: deux foyers circonscrits en 1979 par 
la vaccination. 
semble rare 
: semble rare. 
: au moins un gros foyer en 1979. 
: semble rare 
: au moins un gros foyer en 1979. 
enzooties dans l'ouest. 
quelques foyers. 
] quelques foyers. 
: fréquentes 
Pneumonie_enzooti~: très fréquente. 




: semble éradiquée, poursuite de la vac-
cination. 
: a été éradiquée par vaccination. 
: rare. 
. .. / ... 
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VOLAILLES : m~me pathologie qu'en Europe, toutes les grandes mala-
dies bactériennes et virales existent dans l'île. 
Cet inventaire indique un état sanitaire relativement sa-
tisfaisant pour les porcs (pas d 1Aujeszky ni de gastroentérite), les 
bovins (pas de fièvre aphteuse, de péripneumonie, de peste, de mala-
die des muqueuses), médiocre pour les cabris , mauvais pour les vo-
lailles. 
Dans ce contexte sanitaire globalement as·sez favorable, com-
parée à la situation en métropole ou en Afrique par exemple, les per-
tes occasionnées par le parasitisme se révèlent avec plus d'acuité~ 
... / ... 
PREMIERE PARTIE 
~·· 
L E S P A R A S I T E S INTERNES 
INVENTAIRE - IMPORTANCE 
FLUCTUATIONS SAISONNIERES Er LUTTE 
I 




Compte tenu de leur intérêt économique et des efforts menés 
par le département poux l'amélioration de leur . élevage dans le ca-
dre du développement des hauts de l'île, c'est essentiellement dans 
cette espèce que nous avons porté notre effort. 
L'enquête a été menée selon trois méthodes : examens copros-
copiques systém,a.tiques, autopsies à l'abattoir, étude des périodes 
d'infestation sur ."veaux traceurs". 
1 - Examens coprologigues 
51 élevages ont été visités tous les deux mois, de septembre 
1978 à juillet 1979. Ils sont situés dans toutes les zones géogra-
phiques de l'île, 29 d'entre eux pratiquent le ~turage et 22 la 
stabulation permanente. L'effectif des élevages visités varie de 1 
à 220 têtes, hormis un troupeau de 600 têtes. (cr. carte .5). 
Sauf pour 2 gros élevages où les prélèvements n'ont porté 
que sur 2 à 1 O}'o de l'effectif, les examens co:prologiques ont porté 
en moyenne sur 2396 des anima.ux, jeunes et adultes. 
Toutes les races bovines sont représentées dans notre échan-
tillon: .Afrikanders, Schwitz, Jersiaises, Frisonnes, essentielle-
ment en stabulation et dans les ~'tuxgge;;de moyenne altitude, sou-
vent croisées avec du bétail de race locale; Zébus d'origine malga-
che et indienne au pâturage sur la cete sèche à l'ouest de l'île. 
En raison de microclimats très variés, nous avons tenté d'échan-
tillonner dans toutes les zones climatiques où l'élevage était re-
présenté, essentiellement : savanes de la cete ouest, riches prai-
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2 049 coproscopies ont été effectuées, le nombre d 1 oeufs 
par gramme de fécès va.rie entre 50 (seuil minimal de sensibilité 
de la méthode employée) et 1 100. Le nombre moyen est de l'ordre 
de 100 pour les élevages en stabulation et 150 pour ceux en pâtu-
rage. 
Le taux de bovins porteurs de strongles digestifs diffè-
re selon le mode d'élevage : ainsi, dans les bas, bien que les 
conditions climatiques soient relativement défavorables au déve-
loppement des vers, on note l'infestation la plus élevée (30 à 
50%) alors que dans les hauts ce taux est de 20 à 35%~ Ceci tient 
en partie au fait que les hauts ont une vocation d'élevage certai-
ne et que les éleveurs effectuent un minimum de vermifugations. 
Ces observations semblent confirmées par l'étude de l'in-
festation en fonction des lieux géographiques : m~me dans les hauts, 
on. assiste à des variations importantes alors ~ue les différences 
climatiques ne peuvent guère ~tre incriminées lCf. tableau 2). 
On constate des écarts nets (14 à 520/o) qui tiennent mani-
festement au respect ou non des règles :prophylactiques. Les éleva-
ges de gros effectifs de la Plaine des Cafres et du Tampon par 
exemple, de création relativement ancienne qui ont connu dans le 
passé des problèmes parasitaires, appliquent des traitements rela-
tivement réguliers, alors que les éleveurs de la Chaloupe (hauts de 
Saint-Paul) et des Avirons le font de façon beaucoup plus épisodi-
que et non systématique, uniquement lorsque le mauvais état des a-
nimaux le justifie. 
Si nous n'avons pas assisté à des mortalités dues au para-
sitisme sur les bovins . au cours de cette étude, nous en avons par 
contre noté les effets : retards de croissance, amaigrissements••• 
dans ces élevages des hauts et dans ceux de la cete sèche sous le 
vent. 
Même si les fluctuations saisonnières du parasitisme ne res-
sortent pas nettement de l'analyse coprologique qui traduit une 
excrétion d'oeufs pratiquement toute l'année, nous avons observé les 
effets du parasitisme essentiellement entre le mois de mars et le 
mois dé juillet. 
Nous considérons que les mauvaises performances des animaux 
dans certaines exploitations de la Plaine des Cafres par exemple, 
sont dues plus à un déficit alimentaire (prairies ras es et friches 




Dans les hauts de Sainte-Marie, où les pra1r1es de Chloris 
et Kikuyu (Pennisetum clandestinum) récermnent créées forment un 
tapis herbacé abondant, les animaux supportent apparemment sans ef-
fet notable un parasitisme relativement élevé. 
Un parasitisme modéré est compatible avec un parfait état 
de santé si la valeur nutritive de la ration est correcte. Parasi-
tisme et malnutrition conjuguent leurs effets pour altérer les 
performances d'un animal : 
• Avoir un bon pâturage, c'est entre autres, changer régu.-
lièrement de parcelles 9 pour favoriser la repousse de 
l'herbe, pratique qui permet une certaine rupture du cy-
cle parasitaire et une diminution de l'infestation. Les 
animaux bien nourris résistent mieux à l'infestation""'ré-
siduelle • 
• Avoir un mauvais pâturage, c'est entre autres, laisser 
les animaux en permanence sur les m~mes parcelles, ce qui 
entrave une bonne repousse de l'herbe et permet une in-
festation massive du pâturage par les vers. Les animaux 
mal nourris et fortement parasités maigrissent et ont 
une mauvaise croissanceo 
TABLEAU 2 Cumul des analyses coprologiques effectuées pendant 
un an, nombre et taux de fécès contenant des oeufs 
T"..., ................... 
:t.:_·J~ ·.J.,..) 
de strongles digestifs (SD), par région et type d'éle-
vage., 




les hauts les ,:ia.s trElè.i t~0nn:..~l le~ ;;io'.iernes 
Am·,lysés + Sl' ) ... nalysés + SJ .'\nr,lysés + SD 
1 
."-:i:;.1:/GéS + Sil 
f""jT•~ l'"T'r 
1 229 92 
1 
,-~ 25 . .., ,1 
1 
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b) - Strongylose pulmonaire 
Nous ne l'avons mise en évidence qu'exceptionnellement, par 
analyse coprologique. Nous l'avons recherchée par les techniques 
appropriées (Baerman) uniquement lorsque les syrnpt8mes laissaient 
présager l'existence de la maladie. Elle existe cependant au moins 
à la Chaloupe, à la Petite France et a.u Tampon, les sympt8mes ap-
paraissant en fin de saison des pluies jusqu'au milieu de la sai-
son sèche (septembre). Il est possible que les conditions climati-
ques en 1978 - 1979 aient été relativement défavorables à ce para-
site, jadis responsable de pertes importantes dans les élevages des 
hauts. 
c) - Strongyloidose 
Des oeufs de StrongyJoides n'ont été trouvés que dans 1,8 à 
4,5 % de l'ensemble des prélèvements selon le type d'exploitation. 
Ce parasite qui pénètre dans l 1h0te à travers la peau lorsque l'a-
nimal est tenu sur un sol boueux, est plus fréquent chez les jeunes 
(15,4 % de veaux atteints entre 1 à 6 mois) da~ les élevages de la 
c8te ouest, souvent d'hygiène défectueuse et dans ·les grosses sta-
bulations où une partie au moins du sol n'est pas cimentée et re-
cueille les eaux de pluie. Le niveau parasitaire peut ~tre élevé, 
ainsi ·un veau de 3 semaines excrétait plus de 30 000 oeufs/g de fé-
cès. 
d) - Ascaridiose 
Elle semble assez rare, mais existe sur environ 2 % des 
veaux agés de 1 à 6 mois, indépendamment du type d'élevage et de la 
région étudiée. 
e) - Trichurose-Capillariose 
Parasitoses rares (0,5 % des prélèvements) et apparemment 
sans gravité. 
. .. / ... 
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f) - Taeniasis 
Parasitose rar.e ( 0, 6 % de prélèvements positifs) mais pou-
vant ~tre localement grave chez les veaux élevés en contact de ca-
prins fortement atteints. 
g) - Infestation par Eurytrema 
La similitude des oeufs d'Eurytrerna et de Dicrocoeliurn ne 
permet pas de les distinguer à l'examen coprologique, mais en rai-
son de la fréquence de la première lors d'autopsie et de l'absence 
de la seconde, nous considérons que les oeufs mis en évidence dans 
les fécès sont ceux d'Eurytrerna. 
4,3 % des bovins excrètent des oeufs de douve du pancréas 
en quantité décelable, plus souvent au pâturage dans les hauts et en 
stabulation (alimentation à base de choux de canne), que dans les 
~turages secs des bas. 
En raison de son absence de pathogénicité, ce parasite ne 
constitue pas un problème. 
Le cycle passe par deux hetes intermédiaires : un gastéropo-
de terrestre: Bradyboena sirnilaris que nous avons trouvé en de nom-
breuses localités de l'!le, puis une sauterelle: Oecanthus pa.rvellus, 
Conocephalus iris etc. obtectus, espèces qui existent à la Réunion. 
h) - Coccidiose 
3,996 des fécès examinés contiennent des coccidies. Dans cet-
te enquête systématique, la quantité d'ookystes était toujours très 
faible. Nous pensons que cette maladie ne constitue pas chez les bo-
vins un problème général important. Par contre, des cas sporadiques 
de coccidiose aieue ont été notés chez des veaux et des adultes. 
Les espèces incriminées sont E. auburnensis, toujours en pe-
tite quantité qui ne semble pas pathogène et E. zuernii qui occasion-
ne pa:r contre des signes morbides lorsque l'infestation est impor-
tante. 
. .. / ... 
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i) - Autres parasites 
Hormis un protozoaire non pathogène Buxtonella1 . très sou-
vent mis en évidence, et un flagellé : Trichomonas (ruminantium ?) 
trouvé chez un bovin cachectique, aucun autre parasite n'a eté 
identifié par coprologie. On peut considérer ~1e la douve du foie 
(Fasciola hepatica ou F. gigantica) jadis découverte sur les bovins 
importés ne s'est pas implantée malgré la présence, partout dans 
les cours d'eau de l'Ïle, d'un h6te intermédiaire potentiel : Linmea 
mauritiana. L'absence de ce parasite, redoutable dans d'autres re-
gions du globe, est un avantage incontestable pouf le. développement 
de l'élevage dans les zones arrosées de cours d'eau permanents. 
2 - Autopsies réalisées à l'abattoir - liste des parasites 
présents 
Les animaux y sont généralement choisis en fonction de leur 
~ge (préférentiellement les jeunes de 8 mois - 2 ans) et de leur 
mauvaise qualité bouchère (amaigrissement pouvant ~tre d~ à un para-
sitisme). Ils ne reflètent donc que de façon imparfaite le niveau de · 
parasitisme du bétail réunionnais. Par contre, c'est un bon matériel 
pour dresser l'inventaire exhaustif des espèces présentes à la 
Réunion. 
Les organes suivants ont été examinés : 
- tissus sous cutané 
- oeil 
- larynx - trachée 
- rumen 
- veines mésentériques 
- foie. 
L'ensemble du tube digestif, de la caillette au colon, ainsi 
qu'un poumon et le pancréas ont été prélevés pour examen approfondi 
en laboratoire. Les résultats sont donnés dans les tableaux 3 et 4. 
Lors de chaque visite à l'abattoir, les foies de 5 à 8 bovins, ovins 
caprins ont été examinés (soit au total environs 600 foies) pour la 
recherche (toujours négative) de fasciolose. De janvier 1978 à sep-
tembre 1980, sur 15 000 bovins abattus à la Réunion et originaires 
de toutes les régions de l'tle, aucun foie n'a été saisi pour fas-
ciolose. 

















Nombre d'animaux infestés par des belminthE.: s et des in-
sectes, parasites internes. Inventaire des parasites pré-
sents chez les ruminants et le porc. 
- Espèces déjà identifiées en 1959 - 1960 par le Dr POUTIQUIER 
+ - Existence à la Réunion, mais absence dans notre échan-
tillonnage. 
CLASSE ESPECE 57 11 38 Bv Ov Cap 
Nematodes Haemonchus contortus 7 8 26 
Haemonchus placei 17 1 
Haemonchus similis 5 
Ostertagia ostertagi 13 1 
Ostertagia lyrata 6 4 2 
Ostertagia circumcinata 6 5 
Trichostrongylus axei 7 3 1 
Nematodes Arduenna strongylina 
· Nematodes Trichostrongylus colubriformis 6 16 
Cooperia punctata 13 1 
Cooperia pectinata 9 1 
Cooperia curticei 6 4 1 
Cooperia mac masteri 4 1 
Cooperia oncophora 4 1 
Bunostomu.m phlebotomu.m 9 
Bunostomum trigonocephalum 1 2 12 
Strongyloides:p3.pillosus 2 1 10 
Toxocara vitulorum 1 
Ascaris lumbricoides 
Cestodes Moneizia expansa 6 11 
Noneizia benedeni 5 
Nernatodes Capillaria bovis 5 2 8 
Nernatodes Skrjabinema ovis 1 1 
OesophagostoIID.llll asperum 3 16 
Oesophagostomum venulosum 5 
Oesophagostomum rad.iatum 20 
· · Oesophagostormnn dentatum 
Oesophagost. quadrispinulatum 
Chabertia ovina 5 
Trichuris globulosa 5 6 8 
Trichuris ovis 1 1 10 
Trichuris suis 
Nematodes Dictyocaulus vivipa.ru.s + 
Protostrongylus rufescens 3 
Mullerius capilla.ris 7 2 
Jvietastrongylus salmi 
l'Ternatodes Stephanurus dentatus 
Trematodes Eurytrema pancreaticum 24 1 1 
Hematodes Parafilaria bovicola 1 
Cestodes Cysticercus tenu.icollis 1 16 
Nematodes Seta.ria sp. + 
Cysticercus cellulosae 






























Taux de bovins hébergeant les différents vers, selon 
le mode d'élevage. Nombres extrêmes et moyens de vers 
par animal. 
STABULATION ( 31 bv) PATURAGE (26 bv) 
Taux de bv Extrêmes Nbre moyen Taux de bv Extrêmes 
infestés% de vers infestés% 
35,5 2 - 205 50,9 46, 7 4 - 270 
9:6 1 - 1 336 448,6 38,4 20 -51 000 
6,4 4 - 6 5 19,2 3 - 500 
19,3 2 - 1 200 229 50,0 67 -37 200 
6,4 6 - 30 18 30,7 3 - 90 
6,4 10 - 100 55 0 
3,2 6 6 15,4 1 - 2 
3,2 2 2 15,3 1 - 60 
6,4 4 - 20 12 11 ,5 2 - 8 
25,8 1 - 8 4 38,4 1 - 36 
32,2 1 - 80 21,8 61,5 2 - 600 
41, 9 20 - 2 627 656 38,4 18 - 1 200 
3,2 18 18 0 

















Un exemple de strongle digestif: Haemonchus contortus 
commun à la Réunion dans la caillette des ruminants, se nour-
rit de sang et provoque des anémies. 
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Vingt quatre espèces de vers se développent chez les bo-
vins réunionnais; parmi celles que Pourquier n'avait pas identi-
fiées en 1960, la plupart proviennent d'Europe et d' Afrique du 
Sud et on peut penser qu'elles ont été introduites récermnent avec 
le bétail importé de ces régions. 
Si les animaux au ~turage sont naturellement plus sou-
vent et plus massivement infestés que ceux en stabulation, il faut 
cependant remarquer que le taux d'atteinte par deux parasites parmi 
les plus pathogènes : Haemonchus et Oesophagostomum, sont loin 
d'~tre négligeables en stabulation. On note aussi que l'Eurytremose 
sévit plus souvent au parc sur des animaux nourris de che>ux de can-
ne. 
Au ~turage, Oesophagostomum, Haemonchus, Ostertagia et 
Cooperia sévissent avec une acuité particulière. La quantité de 
vers peut être consldérable (51 000 Ostertagia, 37 000 Cooperia). 
Les Oesophagostomes, pathogènes surtout au stade larvaire ne pro-
voquent pas {dans notre échantillon au moins) d'infestation massive. 
On peut conclure d'après cet inventaire et les examens co- . 
proscopigues, gue parmi les parasites internes des bovins, seuls les 
strongles digestifs ont actuellement une incidence notable. 
3 - Etude des fluctuations saisonnières du arasitisme; ~ 
riodes d'infestation par les princif::UX vers cette etu-
de fera l'objet d'une publication detaillée dans lare-
vue de 1 1IEMVT - 1981) 
Les contraintes sanitaires w~jeures en matière de J:)al'asitis-
me interne des bovins étant définies, il convenait de fixer des rè-
gles prophylactiques. 
Celles-ci reposent en partie sur les vermifugations qui doi-
vent être effectuées à des périodes précises du cycle annuel pour 
obtenir l'efficacité la plus grande. Les traitements ont d'abord 
pour but de débarrasser les animaux de leurs vers aux époques où ils 
sont le plus massivement inf estés. Combinés aux conditions climati-
ques défavorables pour les formes infestantes en saison sèche, ils 
peuvent aussi aider à la stérilisation des ~turages pendant une 
partie de l'année. 
Il est donc impératif de connat t re les fluctuations du para-
sitisme dans un troupeau on une r égion d'élevage pour proposer le 
rythme de tra i t ement le rrri eux adapt{ . 
. .. / ... 
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a) - Méthode d'étude 
Pour connattre la quantité de larves infestantes ingérées 
pendant un mois par un animal, il suffit de prendre un animal sen-
sible (veau sevré) élevé à l'abri des infestations (stabulation) 
puis de le faire pâturer un mois, de le sacrifier, de récolter et 
compter les vers présents .dans la lumière intestinale et les mu-
queuses. Le m~me protocole répété chaque mois permet de suivre 
l'infestation mensuelle au cours d'un cycle annuel. Dans l'impos-
sibilité de conserver les animaux indemnes de vers avant leur uti-
lisation et expérimentation, (ils étaient tenus au pâturage avec 
leurs mères depuis leur naissance), nous les· avons énergiquement 
vermifugé deux fois à 15 j d'intervalle au Nemisole et Panacur, 
puis sacrifié après un mois de pâture. 
L'expérimentation est menée dans un élevage des hauts de 
l'ouest, région dont les caractéristiques climatiques sont données 
à la figure 2. Deux veaux, agés de 5 à 18,6 mois sont choisis cha-
que mois (Fig. 3) d'octobre 1979 à septembre 1980, soit un total 
de 24 veaux. Douze lots de deux veaux chacun ont ainsi été vermi-
fugés,laissés un mois au pâturage, puis sacrifiés à l'abattoir. 
b) ;_ Résultats 
Ils sont donnés dans les figures 4 à 10 • 
• Ostertagia fortement pathogène au stade larvaire et abon-
dant, se développe d'octobre à janvier, en pratique dès 
les premières pluies et jusqu'au milieu de l'été • 
• Trichostrongylus pathogène, est abondant en tout début 
d'été puis décrort ensuite • 
• Cooperia très abondant, mais relativement peut pathogène 
et Oesophagostomum en général peu abondant, mais très 
pathogène au stade larvaire croissent d'octobre à janvier, 
puis de mars à juin • 
• Haemonchus est trop peu fréquent pour que l'on puisse dé-
celer des fluctuations • 
• M~me remarque pour Dictyocaulus agent de la bronchite ver-
mineuse • 
• La douve du pancréas (Eurytrerna) et les "Taenia" (Moniezia) 
insensibles aux vermifuges utilisés , peu pathogènes ou ra-
res, n'entraient pas dans le cadre de cette étude • 
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Infestation mensuelle des "veaux traceu:rs"{N° 1 à 24) 
par les adultes et les larves d 10stertagia, 
Trichostrongylus et Cooperia. 
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Il ressort donc pour l'~nsemble des strongles digestifs les 
plus pathogènes, que l'infestation dans les hauts de l'ouest com-
mence en octobre et se poursuit jusqu'en juin avec deux pics : 
le premier en décembre - janvier, le second en mai. Il semble que 
les fortes pluies engendrées par le cyclOne Hyacinthe puissent ex-
pliquer la diminution générale du parasitisme en février (lessi-
vage des formes infestantes sur les prairies) mais que leur action 
'n 1emp~che pas de percevoir l'ampleur des phénomènes de contamination 
parasitaire. 
Î1 d~coule de cette expérimentation que des vermifugations 
dans cet élevage, et ceux où les conditions climatiques sont com-
parables, devront ~tre effectuées en juillet en début de saison sè-
che pour tenter de rompre le cycle parasitaire à la période défavo-
rable aux formes libres infestantes; puis en janvier et en avril ou 
mai, alors que les vers sont le plus nombreux. 
~ Nous discuterons de ce rythme dans le chapitre relatif à la 
lutte contre les vers. 
notons, que les taux d'infestation mensuels comparés à ceux 
obtenus dans d'autres pays de l'hémisphère Sud, sont extr~mement 
élevés (souvent 10 fois plus de vers). Le parasitisme est donc dans 
certains élevages réunionnais un problème majeur. 
On remarque aussi (Fig. 9) que les taux d'infestation déce-
lés à l'examen coproscopique sur 8 à 15 animaux du troupeau, peu-
vent être très élevés dans les deux mois suivant une vermifugation 
de tout le troupeau. Des troubles d'origine parasitaire peuvent · 
donc se déclarer chez les bovins, rapidement après une vernùfuga.-
tion si (comme c'était le cas dans l'élevage étudié) il n'y a pas 
de rotation rigoureuse sur les parcelles. La vermifugation seule 
n'entratne qu'une amélioration fugaceo Le gain de poids obtenu dans 
les semaines qui suivent peut ttre perdu le mois suivant. 
Troisième conséquence, tenant elle au diagnostic coprosco-
pique, on constate, ce qui est classi~ue, le faible taux d'excrétion 
à'oeufs dans les fécès adultes comparé aux jeunes de moins de 2 ans. 
Ceux-ci, qui éliminent 10 fois plus d'oeufs que les adultes, doivent 
~tre choisis en priorité pour avoir une idée du niveau d'infesta-
tion d'un troupeau. Les adultes sont eux beaucoup plus résistants 
que les jeunes aux parasites et il est exceptionnel, qu'un mauvais 
état général puisse dans cette classe d'âge,leur ~tre attribué. 
Schématiguement: 
Adultes en bon état, jeunes maigres 
Adultes et jeunes en mauvais état 
Suspicion de parasitisme 
: parasitisme ou (et) autres pro-
blèmes (alimentaires, anaplas-
mose •• ,. ). 














































n 0 0 0 0 0 0 0 
OESOPHAGOSTOMUM 
• . .. . . . . . . . . .. 
• . . . . ... • • . . . . . . . • . >( . . . . . .. . . . )(. 
)( ){ . 1(. . • ... X ,c )( .. . x"' 
9 10 11 12 13 14 15 16 
! t ~13fl8 
T T 
COPROLOGIES STRONGLES 





















J F M A M J J A S 
: Infestation mensuelle des "veaux traceurs" (N° 1 à 24) par 
Haemonchus, Dictyocaulus, Oesophagostomum, Moniezia et Eurytrema. 
: Résultat des coproscopies mensuelles sur les adultes et les jeu-
nes du troupeau; date des vermifugations faites sur le troupeau 
en 1979 - 1980. 
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Le parasitisme par les stron,~les digestifs chez les bovins 
au pâturafie, se développe principalement au cours de l 'ét.§. Hais un 
asitisme résiduel en hiver alors ue le tura ·e est moins a-
bondant, peut entra ner des signes · de parasitisme au cours de cet-
te période. 
4 - Part respective des parasites et de la malnutrition 
dans les mauvaises erformances des 'eunes bovins 
au tura . e 
Un essai a été mené dans un élevage des hauts de l'ouest, 
pour tenter d'apprécier les effets du parasitisme sur la crois-
sance des animaux. Celui-ci établi sur des lots modestes, n'a pas 
de portée définitive mais donne certaines indications. 
L'élevage au p~tu:rage sur prairies de Kikuyu est fortement 
sur~turé, l'herbe n'atteint jamais son développement optimal. De 
plus les rotations sur les parcelles sont irrégulières, l'emploi 
d'engrais insuffisant et la pluviométrie est déficitaire une gran-
de partie de l'année. L'éievage souffre de plus d'un parasitisme 
chronique. · 
Deux lots de quatre veaux chacuns, agés de 1 - 3 mois, pe-
sant 40 à 63 Kg, ont été choisis en début d'expérimentation le 
20/9/79 : 
Le lot 1 est vermifugé quatre fois (tous les 3 mois) 
jusqu'au 25/9/so (il est .susceptible d'héberger des pa-
rasi tes en quantité moyenne). · 
Le lot 2 est vermifugé tous les mois (on peut donc con-
sidérer qu'il n'a pas souffert du parasitisme et que sa 
croissance est influencée principalement par la qualité 
de sa ration). 
En raison des risques de mortalité par parasitisme, il 
n'était pas possible de conserver un lot témoin non vermifugé. 
La courb:!des poids des veaux des deux lots est donnée 
(Fig. 11 ). 
L'expérimentation a été perturbée par l'abattage de deux 
veaux du lot 2 en juin et la mort de deux autres du lot 1 en mars 
(par Anaplasmose). 
. .. / ... 
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• A 13 mois, les veaux restar,ts du lot 1 ( v Prmifugés chaq_ue 
mois) pèsent 151 et 153 Kg • 
• A 13 mois, les veaux du lot 2 (vermifugés tous les trois 
~ois) pèsent 128 et 181 Kg. 
En 370 j, les veaux du lot 1 ont pris 90 et 91 Kg (243 et 
245 gr/j), ceux du lot 2 ont pris 130 et 73 Kg (35·i et 197 gr/j). 
Il n'y a aucune différence notable de croissance entre ces 
animaux, ce q_u'indiq_uait déjà les résultats de mars après 6 mois 
d'essai sur un effectif plus important. 
Dans l'élevaee considéré, les médiocres performances des 
veaux sont dûes en premier lieu à une alimentation qualitativement 
et q_uantitativement insuffisante. 
Il ne faudrait pas en conclure que le parasitisme n'a aucun 
r8le. Le lot2 était moyennement parasité (ce qui a été contr8lé par 
coproscopie). Nous étions dans des conditions exceptionnellement 
défavorables au point de vue alimentaire et parasitaire. Peut-~tre, 
n'est-ce pas un hasard, si ce sont des veaux du lot 2 affaiblis 
par une alimentation déficiente en plus d'un parasitisme modéré, 
q_ui ont péri d'Anaplasmose. Il est hautement probable que des veaux 
. d'un lot témoin non vermifugés seraient tous morts en cours d'ex-
périmentation. 
Parasitisme moyen ou élevé+ sous alimentation = mort 
Parasitisme faible ou nul+ sous alimentation = survie mais mau-
vaise croissance. 
Les éleveurs considèrent presq_ue toujours que le mauvais 
état de leurs animaux est dû à une cause cachée, parasitaire sur-
tout; s'ils effectuent des vermifugations, ils accusent le produit 
d'~tre inefficace. Ils n'imaginent pas,ce q_ui tendrait à mettre en 
cause leurs compétencesr q_u 1ils nourrissentmal leurs animaux. 
Si le parasitisme a un r8le indéniable dans les mauvaises 
performances des bovins au ~turage; celles-ci ont presque toujours 
~si pour cause une alimentation défectueuse. 
Nourrir correctement+ lutter contre les veri: = élevage rentable. 
... / ... 
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II - CAPRINS - OVINS 
1 - Examens coprologigues (cr. Tabl. 5) 
149 coprologies ont été effectuées sur des caprins et 55 
sur des ovins, essentiellement dans le cadre du diagnostic. 
Les oeufs, larves ou ookystes des parasites suivants, ont 
été mis en évidence. 
TJŒLEAU 5 nombre de coprologies positives pour les différents 
croupes de parasites et, entre parenthèses, nombre 
maximum d'éléments parasitaires par gramme de fécès. 
PARASITES 55 OVINS 149 CAPRINS 
Mullerius 5 ( 4 200) 4 (. 800) 
Protostrone:yl. 9 ( 2 750) 
Strongles dig. 27 ( 12 100) 84 (21 000) 
Strongyloides 3 ( 3 100) 25 ( 14 200) 
Trichu. capill. 6 ( 200) 25 ( 200) 
JIIoniezia 3 15 
Coccidies 6 (46 000) 86 (1 225 000) 
Le taux d'infestation par les différentes espèces de para-
sites est généralement très élevé : 8,7 % de caprins hébergent des 
stroncles pulmonaires, 56 ,3 % des stroneles digestifs, 57 % des 
coccidies. 
. .. / ... 
Outre une riche pathologie cutanée : streptotrichose, 
echtyma, teigne, 
tous les cabris, quel que soit le mode d'élevage 
sont très sensibles aux parasites internes : 
strongles, taenia, coccidies. 
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Le niveau d'infestation est également élevé, bien superieur 
à celui des bovins, surtout pour les strongles digestifs où le nom-
bre moyen d'oeufs par gramme de fécès est de l'ordre de 1 .000 (con-
tre 100 pour les bovins). 
Le taeniasis est relativement important,de m~me que la 
strongyloidose. 
Ces résultats tiennent au fait que, à la différence des bo-
vins, les petits ruminants ne sont iterIIiifu:gés qu'exceptionnellement. 
Ils sont aussi plus sensibles aux parasites que les bovins et ceci 
à tous les âges, puisque les adultes ne bénificient d'aucune immu-
nité. 
M~me s'ils sont généralement tenus au parc, ils sont pres-
~ue tous l~chés une partie de la journée, ou à certaines saisons 
tété) au ~turage dans les friches autour des maisons ou au bord 
des routes, à moins qu'ils ne soient nourris avec du fourrage souil-
lé par d'autres animaux. 
Des mortalités par parasitisme ont souvent été con~tatées 
et il est rare de trouver un cabri. qui ne manifeste aucun signe 
d'atteinte parasitaire. · 
La mise en évidence de coccidies dans les fécès est quasi-
ment la règle. Bien que l'infestation soit souvent légère, nous 
avons pu noter la fréquence de la coccidiose., maladie avec diarrhée, 
amaigrissement et à l'autopsie, lésions intestinales chez des che-
vreaux de 2 à 6 mois élevés en stabulation. Ces cas cliniques sont 
d~s à Eimeria faurei, E. arloinei et E. ninalwhlgakimovae. 
Le parasitisme constitue le problème sanitaire majeur des 
petits ruminants h la Réunion: Coccidiose chez les chevreaux en 
stabulation, strone:Ylose pulmonaire, strongylose digestive et tae-
niasis chez les asneaux et chevreaux sevrés comi~e sur les adultes, 
aussi bien au parc qu'au pâturage. 
2 - Autopsies à l'abattoir - Liste des parasites présents 
38 caprins et 11 moutons ont fait l'objet d'une autopsie 
complète à l'abattoir selon un protocole identique à celui des bo-
vins (cr. tableau 3). 22 espèces de parasites vivent chez les ca-
prins et 23 chez les ovins. 
. .. / ... 
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Moniezia expansa est commun chez les petits ruminants; 
les anneaux murs rejetés avec les crottes ont l'aspect de grains 
de riz. 
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Parmi les strongles digestifs, les Haemonchus (65,7 % 
d'infestés) et les Trichostrongylus (50 %), sont les vers les plus 
fréquemment rencontrés et les plus pathogènes. 
Le taeniasis à Moniezia ex nsa (34,2 %) , la strongyloi-
dose (21 %), la bunostomose 23,7 °o, l'ostertagiose (26,3 %) vien-
nent ensuite. 
Les Cooperia semblent plus spécifiques des ovins _{7 por-
teurs sur 11 ) que des caprins ( 1 porteur de 2 espèces di.îf ér~rites 
sur 38). 
La trichurose (47,3 %) et l'oesophagostomose à o. asperum 
(47,3 %) peu pathogènes n'ont qu'une faible incidence sur l'état 
de santé des animaux. Par contre, 21 % des petits ruminants héber-
gent des strongles pulmonaires. 
Comparée à la liste établie par POUR~UIER, on trouve au-
jourd'hui 3 .fois plus d'espèces qu'en 1960. 
Ces résultats témoignent de la sensibilité élective des 
ovins et caprins aux .parasites. Dans ces espèces plus que dans 
toute autre, il est exclu d'espérer tirer profit de l'élevage sans 
une lutte antiparasitaire systématique. 
III - PORCS 
1 - Examens coprologigues 
Sur 165 coproscopies effectuées sur des fécès de porcs, les 
taux d'infestation sont les suivants : 
- l'~etastrongylus 













Nombre maximum d'éléments 
parasita!respa.r-gramme: 
( 1 300) 




( 5 000) 
(16 800) 
. .. / ... 
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Les taux d'infestation et les niveaux parasitaires sont 
dans cette espèce particulière, extr~mement variables en fonction 
du type d'exploitation (élevage moderne ou traditionnel) et dures-
pect ou non des règles prophylactiques. Ainsi, les strongyloses 
sont pratiquement inexistantes dans les gros élevages adhérents à 
la Coopérative des Producteurs de Porcs où l'hygiène est satisfai-
sante et les vermifugations correctement suivies. Par contre, dans 
ces élevages, le taux de porcs porteurs de Balantidium est souvent 
très élevé et les diarrhées rencontrées au sevrage pourraient ~tre 
liées à ce protozoaire. 
Nous n'avons pas approfondi la connaissance de la pathologie 
parasitaire dans cette espèce dans. la mesure où, un mode d'élevage 
très proche de celui pratiqué en métropole et l'application préala-
blement à notre étude de thérapeutiques efficaces et suivies, ren-
daient le problème parasitaire secondaire. 
2 - Autopsies à 1 1abattoir 1 liste des espèces 
15 porcs ont fait l'objet d'une autopsie complète. Parmi 
ceux-ci, 8 proviennent d'un élevage bien contrelé et sont indem-
nes de parasites. Neuf 1>arasi tes différents ont été identifiés. 
En raison du faible échantillon étudié, il n'est pas possi-
ble de déterminer les espèces dominantes (cr. tableau 3). D'avoir 
suivi l'éviscération de porcs à l'abattoir de Saint-Denis, nous a 
permis cependant de constater la fréquence de la bronchite vermi-
neuse (et de ses complications microbiennes) et de l'Asca.ridiose. 
IV - VOLAILLES NI' LAPINS 
La situation est comparable à celle rencontrée pour les 
porcs. Le parasitisme par les helminthes domine dans les éleva-
ges traditionnels au sol où les "poulets pays" sont très fréquem-
ment et massivement atteints. 
15 espèces de vers ont été récoltées sur des "poulets pays" 
(Cf. tableau 6 ). 
. .. / ... 
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Ascarid.ia et Heterakis sont les nematodes les plus abondants, 
mais l'originalité du matériel étudié réside dans la forte incidence 
du Taeniasis, l'existence de trernatodes du genre Postharmostomum 
parasite des caecu.'lis, un Gone:ylonerna jusqu'alors non d~crit (nou-
velle espèce) que nous avons appellé G. graberi en hornmaee au Doc-
teur M. GRABER. 
Dans les élevages industriels par contre, la coccidiose est 
la seule maladie importante; son incidence économique est d'ailleurs 
toute relative en raison· de ·1•usage généralisé des coccidiostatiques 
dans 'Paliméritation, et de l'application, rigoureuse en général, 
d'un progranune de traitements a.nticoccidiens réguliers. Ainsi, sur 
33 lots de poulets de chair contr6lés en 1980, 3 manifestaient une 
coccidiose moyenne(++) et 7 une coccidiose légère(+), les autres 
étaient indemnes. Les espèces les plus communément isolées sont 
Eimeria maxima, E. acervulina et E. necatrix. 
Des Histomonas sont également souvent mis ·en évidence dans 
les élevaees industriels sans qu'il soit toujours possible d'at-
tribuer à ce flagellé un r6le pathogène. Sur 171 élevages de vo-
lailles contr6lés en 1.980, des Histornonas ont été découverts dans 
41 d'entre eux; dans 7 élevages de canards sur 12 contr6lés pen-
dant la m~me période, des flagellés (Cochlosorna ?) ont été mis en évi-
dence. 
Signalons enfin chez le lapin la relative fréquence et la 
gravité de la coccidiose intestinale à Eimeria perforans ainsi que 
l'existence de coccidiose hépatique à E. stiedae. Passalurus ambi-
gua, vers trouvé parfois dans le caecum est peu pathogène. 
V - ABEILLES 
Nous avons identifié la Nosemose (Nosema apis), pour la pre-
mière fois à la Réunion en Septembre 197s. Ce protozoaire a été re-
trouvé dans une dizaine d 1exploitatioris en 1978 - 1979; sur 41 lots 
d'abeilles examinées en 1980, 8 étaient infestés. 
VI - CARNIVORES DOMESTIQUES 
42 frottis sanguins ont été effectués en 1980; sur 11 d'en-
tre eux des rnicrofilaires de Dirofilaria ont été mises en évidence 
(D. imrnitis agent de la filariose cardiovasculaire et D. repens, 
agent d'une filariose cutanée). 
. .. / ... 
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Sur 16 coproscopies, le taeniasis a été trouvé une fois, 
l'ankylostomose et la trichurose 3 fois; un chien hébergeait des 
coccidies : Isospora bigemina. 
A l'autopsie de quelques chiens, ont été mis en évidence: 




: très pathogène, assez fréquent. 
Des hetes intermédiaires infestés, montrent que les carni-





VII - VERTEBRES SAUVAGES 
Nous avons, à l'occasion, recherché les parasites de divers 
oiseaux et mammifères, essentiellement dans le but de découvrir des 
réservoirs sauva~es de parasites d'animaux domestiques (Cf. ta-
bleaux 7, 8 et 9). · 
C'est ainsi que nous avons trouvé des syngames chez une 
perdrix (Francolinus pondicherianus), des Capillaires chez un Mar-
tin. Cl1ez cinq lièvres, nous avons identifié un Trichostrongylus 
colubriformis, donc de m~me espèce que celui récolté chez les pe-
tits ruminants. 
L'autopsie de reptiles et batraciens, nous a permis de mon-
trer le rele de certains d'entre eux comme h5tes intermédiaires de 
parasites de carnivores. 
. .. / ... 
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TABLEAU 6 : Parasites internes des volailles, d'après l'examen ap-
profondi de 32 poules et poulets, 1 pintade et 6 pi-
. geons originaires d'élevages traditionnels. 
LOCALISATION CLASSE PARASITES 32 roULES 
Trachée Nematodes Syngamus trachea 2 
Jabot Nematodes Gongylonema graberi n. sp. 6 
Proventricule Nematodes Acuaria spiralis = nasuta 4 
Acuaria pavonis 2 
Gésier Tetrameres fissispina 1 
Nematodes Asca.ridia galli 18 
Strongyloides avium 2 
Capilla.ria obsignata 6 
Intestin Cestodes Raillietina tetragona 9 
Hymenolepis cantiana 6 
Rymenolepis exigu.a 2 
Amoebotaenia sphenoides 3 
Davainea proglottina 2 
Caecum Nematodes Heterakis gallina.rum 12 
Trematodes Postharmostomum gallinuQ 3 
Intestin et Caecurr Protozoaires Histomonas sp. 8 
Coccidies E. maxima +++ 
E. acervulina +++ 
E. necatrix + 
1 PINTADE 
Intestin Nematodes Capillaria obsignata 1 
Capillaria caudinflata 1 
Strongyloides avium 1 
Caecum Heterakis gallina.rum 1 
7 PIGOONS 
Intestin Nematodes Ascaridia columbae 4 
Capillaria obsignata 3 
Capilla.ria caudinflata 3 
Cestodes Raillietina crassula 2 
Raillietina weissi 4 

















TABLEAU 7 : Liste des parasites internes récoltés chez des oi-
seaux sauvages. 
ESPECE Nematodes Cestodes 
Oceanites oceanicus non identifiés non identifiés 
{Pétrel de Wilson) 
Puffinus ~cificus 
{Puffin du Pacifique) 
non identifiés 
Stercorarius skua Contracaecum Tetrabothrius 
( Grand Labbe) spiculigeru.m sarasini 
Anof!s stolidus 
(Noddiniais-Macoua) Tetrab. sarasini 
Coturnix coturnix 3 Cy:rnea excisa Choanotaenia 
{Caille patate) 5 Cyrnea eurycerca infundibulum 
2 Heterakis gallin. 
Francolinus pondicerianus Alloda~ suctoria Amoebotaenia 
(Perdrix) Synga.mu.s trachea sphenoides 
Marga;ro~rdix ma.d~. 1 Capillarla 
(Francolin) caudinflata 
3 Heterakis ~llin. 
Turnix niB!icollis 
( Caille pays ) 
2 Heterak.is ~llinarum 
Geopelia striata 3 Raillietina crassula 
{Tourterelle) 
Zosterops borbonica 3 Anonchotaenia 
(Oiseau blanc) globata 
Acridotheres tristis 4 Capillaria obsieï!!• 5 Variolepis 
(Martin) 1 Diplotriaena nochti farciminosa 
1 Tetrameres s p. 3 H~enolepis s~losa 
Passer domesticus 1 Anomotaenia sp. 
{Moineau) 
Foudia madagasc. 4 Diplotriaena ozouxi 4 Anonchotaenia 
(Cardinal) 
Ploceus cucullatus 9 Diplotriaena ozouxi 
(Bellier) 
L'examen était négatif pour 2 pétrels de Barau (Fterodroma baraui), 
1 puffin de Baillon (Puîfinus Kerminieri), 1 sterne fuligineuse 
(Sterna fuscata), 1 paille-en-queue {Phaëton lepturus), 1 papangue 
(Circus ma.illardi), 3 cailles de Chine {Coturnlx chinensis), 2 tee-
tee (Sax1.cola tectes), 1 oiseau vert (Zosterops olivacea), 1 bec rose 
(Estrilda astrild). 
. .. / ... 
TABLEAU 8 : 
REPrILES 
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Liste des parasites internes récoltés chez des rep-
tiles, batraciens et poissons. 
Nbre ESPECE Nematodes Cestodes Trematodes 
5 Geh~a mutilata 
{Gecko nocturne) 
1 Oochoristica sp. 
3 Hemidac~lus frenatus 
{Gecko) 
1 Oochoris.tica sp. 
5 Hem.id. mercatorius 
{Gecko) 
non identifiés 
7 Calotes versicolor. 3 Spirocerca lupi 4 Oochoristica 2 Mesocoelium 
{"Cam~l~on") {larves) sigmoides monodi 
3 Spirura.!7ti- . 
pleurites (Îarves) 
2 Lycodonkulicus 1 J2;Ieuxiella ~-
{Couleuvre) gualei {larves 
BATRACIENS 
10 Psichadena mascareniensis 3 Sparganum 
{Grenouille) · {larves) 
POISSONS 
1 Acanthocibium solandri Hirudinella 
{Thon banane) beebei 
G~ometra sp. 
3 Poissons gris et rouges 2 Anisakis 1 Callitetra-
des Seychelles(?) ca~ularia rh;ynchus ~ 
Serranides cilis {larves) 
... / ... 
TABLEAU 9 : 
LAGOMORIBES 
37 -- .,, 
Parasites internes de mammifères sauvages (en grande 
partie d'après les récoltes de F. MOUTOU). 
Nbre ESPECE Nematodes Acanthocéphales Cestodes 
10 LeI:œ;s niS"Eicollis 
(Lièvre) 
5 Tricho. colubrif. 
RONGEURS 
22 Rattus rattus (Rat noir) 1 ProtosEirura muris 12 Cysticercus 
13 porteurs de parasites 5 Heterakis spu.mosa fasciolaris internes 
1 Angiostrongylus 4 HymenoleEis 
cantonensis diminuta 
32 Rattus norveg!cus (Surmulot) 11 ProtosE• muris 19 Cysticercus 
~7 porteurs de parasites 11 A!eterakis spu.mosa fasciolaris internes 
10 Angiostro!lg<{lus 11 Hymeno. diminuta cantonensis 
2 Moniliformis 
moniliformis 
2 Mus mus cul us (Souris) 
INSECTIVORES 
3 Tanrec ecaudatus (Tangue) 
12 Suncus murinus 2 CaEillaria minuta . 7 Sta:Eh;z::loc;z::stis 
(Musaraigne) suncusensis 
1 TaEhozous mauritianus 
(Chauve souris) 
... / ... 
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RECHERCHE DES HOTES INTERMEDIAIRES POTENTIELS DE 
MALADIES PARASITAIRES DES ANIMAUX OOMESTIQ.UES 
L'apparition de certaines maladies parasitaires nécessite 
la présence d'hetes, vertébrés ou invertébrés, dans lesquels l'oeuf 
ou la larve se transforment en éléments infestants pour l'hOte dé-
finitif. L'exemple le plus classique, est celui de la douve du foie, 
Poeuf émis dans les selles des bovins infestés donne une larve qui 
doit obligatoirement passer par un gastéropode aquatique pour deve-
nir infestante pour un autre bovin. Il peut y avoir plusieurs hetes 
successifs pour certaines espèces parasitaires. La connaissance de 
ces hOtes, est importante pour prévoir, si une maladie parasitaire 
peut s'implanter dans la région. 
1 - Gastéropodes dulçaquicoles 
Le cycle de la plupart des trematodes (douves - paramphi-
tomes - shistosomes) passent par un gastéropode. 
~ 
La présence de grande douve du foie à Madagascar, de bi-
lharziose à Madagascar et à Maurice, justifiaient la recherche à la 
Réunion des hOtes intermédiaires de ces maladies. Une enqu~te réa-
lisée en collaboration avec le Dr H. ISAUTIER (Laboratoire d'Epi-
démidogie) a été menée en 1979 - 1980 pour établir l'inventaire des 
gastéropodes aquatiques et en particulier rechercher des Limnea et 
Bulinus cernicus, ce dernier H.I à Maurice, de la bilharziose 
intestinale humaine. 
Ainsi 4 498 gastéropodes ont .été récoltés dans 130 points 
répartis sur la plupart des plans d'eau permanents de l'tle. Qua-
torze espèces ont été identifiées (cr. Figure 12). Deux espèces do-
minent nettement i Limnea mauritiana (32,3 % du total), et Physa 
acuta ( 23,8 %) sont cosmopolites et trouvées dans tous les plans 
ëfië'aü, courants ou stagnants depuis le niveau de la mer jusqu'à 
1 200 m. Les autres espèces sont inféodées aux bas, certaines plus 
spécifiques des eaux courantes éventuellGlJllent saumâtres (partie la 
plus avale des rivières), d'autres plus adaptées aux eaux douces et 
stagnantes à fond vaseux. Une étude plus complète de leur écologie a 
été publiée dans le n° 18 Info-Nature - Ile de la Réunion 1980 • 
. . . / ... 
• 
'~ 
1. Lime a r.muri ti ..ina 2.Physa acuta J.Sitala s:p. 
• 
4.Helisoma duryi 5.Septnrin borbonica 6. Neri tina mauriciae 
•= 7. ;-,eri tin;, ~;a{';'ates ·S. .C.li thon lon2;i spina ~ Neritina natalensis 
'" 
10.Neritilia consimilis 11. l' loti a datura 12.Plotia scabra 
1 J. Thin.ra voum.::i.ca 14.Nel~noidcs tuberculata 
Figure 12 : ~asteropodes d'eau douce de la Réunion 
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• L'enquête a permis de confirmer l'absence de Bulinus 
cernicus à la Réunion. Il n'en demeure pas moins que des 
precautions doivent être prises pour éviter la venue de 
ce gastéropode depuis Maurice. Les Introductions fraudu-
leuses de plantes aquatiques par des particuliers présen-
tent un risque sérieux, tant pour la santé publique 
(bilharziose) qu'anima.le (schistosomoses, pa.ramphistomoses). 
Ces considérations ne sont pa.s seulement théoriques; le 
planorbe Helisoma duxyi est d'origine sud américaine et ne 
figurait pas dans les inventaires établis précédemment. Il 
a donc dft ~tre introduit . asse.z récemment de cette loin-
taine contrée, où un gastéropode qui lui ressemble beau-
coup, Biomphalaria, hete également de la bilharziose au-
rait pt'Î s'implanter. Helisoma est venu d'Amérique du Sud, 
combien plus aisé serait le transport du bulin de Maurice • 
• Limnea mauritiana, est une espèce très proche de L. nata-
lensis, H. Ide la grande douve du foie F. · gigantica en 
Afrique et à Madagascar. L'introduction, à la R~union de 
bovins porteurs de grande douve, pourrait donc conduire, 
puisque l'hete intermédiaire existe, à l'implantation de 
cette grave parasitose à la Réunion; son absence dans les 
bilans de saisie de ces dernières années, indique qu'elle 
ne s'est fort heureusement pas implantée. 
Des mesures sont prises actuellement par les Services Vé-
térinaires du département pour éviter la pénétration de 
bétail sur pied infesté. Il serait souhaitable que ces ani-
maux ne soient pas mis en liberté sur les prairies (il fa 
souvent un point d I eau dans une ravine avec des limné.es), 
mais conservés en stabulation jusqu'à leur abattage, ~me 
si le bétail doit subir avant son embarquement un traite-
ment actif contre ces trematodes. 
15. Bulinus cernicus 
2 - Gastéropodes terrestres 
Les espèces suivantes, recherchées de façon occasionnelle ont 
été identifiées : 










Achatina pa.nthera et A. fulica? 





• Bradybaena similaris, petit escargot beige à carène dis-
crète brune est le 1er H. Ide la douve du pancréas des 
bovins (Eurytrema pa.ncreaticum). Il est aussi considé-
ré, avec une limace : Vaginalis et l'Achatine, comme un 
H. I d'Angiostrongylus cantonensis du rat (et de l'ho~ 
me); Ce parasite d'origine malgache a été répandu en 
Asie et dans le Pacifique par Achatina fulica. 
, 
• Subulina octona, vu sa fréquence dans les terrains secs, 
est probablement 1 1h6te local des Protostrongylus des pe-
tits ruminants • 
• Achatina fulica (et panthera)? est l'h6te en Afrique de 
la petite douve du foie (Dicrocoelium hospes) des petits 
ruminants, parasite qui pourrait donc s'implanter ici. 
A noter qu'Euglandina rosea, escargot carnivore d'origi-
ne américaine dont 300 sujets ont été lâchés en 1972 en 
provenance de Mayotte par l'IRAT, a remarquablement pro-
liféré aux dépens des Achatines, qui se sont considéra-
blement raréfiés. 
3 - Insectes 
• Fusca :xanthomelas, mouche présente à la Réunion, est l'H. I 
de la filariose cutanée des bovins (Parafilaria bovicola) • 
• Oecanthus pa.rvu.lus; Xiphidio~ (Conocephalus) ~; ~ 
tectus, sauterelles identifiees [ la R~union, sont les 
deuxièmes h6tes intermédiaires d 1Eurytrema. pancreaticum • 
... / ... 
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De nombreux autres insectes (coléoptères, blattes etc ••• ) 
interviennent dans le cycle des parasitoses des volailles, 
les puces dans celles des chiens etc••• • 
4 - Batraciens (cr. Tableau a) 
• Des grenouilles récoltées à Grand-~ E~ang·, d~ .1 1 espèce Psy-
chadena ma.sca.reniensis, probablement acclimatées d'Afri-
que du Sud hebergent des larves plerocercordes (Spa.rga-
~) de Diphyllobothrium erinacee, cestode vivant chez les 
carnivores et éventuellement l'homme. Heureusement, la 
petite taille de cette grenouille la rend inintéressante 
pour la consommation humaine. L'homme peut se contaminer 
aussi par ingestion d'eau où vit le premier hete inter-
médiaire, un petit crustacé. 
5 - Reptiles (cr. Tableau a) 
• Le "Ca.mé.léon" (Calotes), est un hete intermédiaire possi-
ble de Spirocerca lupi très pathogène pour le chien et de 
Spirura :rytipleurites dont l'adulte vit chez le chat 
(s. r. rytipleurites), à moins qu'existes. r. seurati 
chez le "tangue" {Tanrec ecaudatus), ce que nous n'avons 
pas démontré • 
• La couleuvre (Lycodon), originaire d'Asie est un hete in-
termédiaire possible du taeniasis des carnivores (surtout 
des chiens) à Joyeuxiella pa.sgualei. 
Les carnivores se contaminent par ingestion de batraciens 
et reptiles infestés. 
. .. / ... 
LE3 ANIMAUX DOMESTIQUES Er SAUVAGES 
SOURCES D'HELMINTHOSES HUMAINES 
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Un certain nombre de parasite~ hetes habituels d'animaux, 
peuvent au stade larvaire (la.rva-migrans) ou adulte infester ac-
cidentellement l'homme. Chez d'autres, l'homme est 1 1hete défini-
tif normal du parasite adulte, qui s'infeste en ingérant les for-
mes larvaires hébergées par l'animal. 
Compte tenu de l'inventaire des parasites identifiés chez 
les animaux à la Réunion, nous proposons une liste de ceux qui 
pourraient avoir un rele pour la santé publique. Il convient de 
souligner que du fait de mesures d'hygiène efficaces proposées par 
les Services Sanitaires, d'un encadrement médical dense et de con-
treles vétérinaires systématiques aux abettoirs, les zoonoses hel-
minthiques n'ont qu'une faible incidence dans le département. Les 
données sur les parasitoses humaines à la Réunion ont été fournies 
par le Dr H. ISAUTIER, Directeur du Laboratoire d'Epidémiologie, 
que nous remercions. 
I - INVENTAIRE THEORIQUE DES ZOONOSES HELMINTHIQUES 
1 - Nematodoses 
- Trichuris suis (Porc) morphologiquement identique à T. tri-
churia de l'homm7 considéré, ce qui est discuté, comme la 
m~me espèce par certains auteurs. Très fréquent chez l'hom-
me et le porc à la Réunion. 
- Angiostrongylus cantonensis (Rat) très fréquent. L'homme 
peut s'infester par ingestion des hetes intermédiaires in-
festés : mollusques : Vaginalis, Bradybaena, Achatina; 
crevette : Macrobrachium ou de végétaux souilles par eux. 
Au moins deux cas de meningoaicéphalite humaine à la Réu-
nion décrits par H. PICOT, V. LAVARDE, M.L. GRILLOT (1976) • 
. . . / ... 
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Trichostrongylus axei, T. colubriformis des ruminants 
peuvent accidentellement infester l'homme ~ Une person-
ne infestée sur 101 examinées par la DDASS à. Mafate en 
1976. 
Ankylostoma caninum, très fréquent chez le chien, dont 
les larves peuvent occasionner chez l'homme un syndrome 
de dermatite prurigneuse à larva migrans. 
Spirocerca lupi du chien et Dictyocaulus viviparus des 
bovins peuvent théoriquement infester l'homme. 
Ascaris suum du porc très fréquent, est considéré par 
certains auteurs comme identique à A. lumbricoides de 
l'homme, bien qu'il n'y ait pas habituellement d'infes-
tation croisée entre ces deux espèces. 
Toxoca.ra canis du chien très fréquent peut donner, sur-
tout chez les enfants, un syndrome allergique de la.rva 
migrans viscérale (hépatomégalie, bronchopneumonie etc ••• ) 
par ingestion d'oeufs embryonnés. 
Anisakis capsula.ria du muscle des poissons marins, pour-
rait infester l'homme (chair mal cuite). 
Moniliformis moniliformis du rat , peut ~tre accidentelle-
ment h6bergé par l'homme. 
2 - Cestodeses 
a) - Imaginales 
L'homme est l 1h6te obligatoire de Taenia saginata dont les 
larves sont localisées aux muscles des bovins; et de T. solium dont 
les larves vivent dans les muscles des porcs. 
Il peut @tre accidentellement infesté par Hymenolepis diminuta 
du rat (ingestion de coléoptères granivores parasités), Dipylidium 
caninum du chien, Diphyllobothrium erinacei du chien (ingestion ou 
contact avec des grenouilles). 
b) - Larvaires 
L'homme peut @tre 1 1h6te des formes larvaires des taenia: 
Cysticercus cellulosae rencontré habituellement chez le porc; 
••• / •• ô 
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c. bovis rencontré d'ordinaire chez les bovins; Echinococcus 
granulosus dont l'adulte vit chez le chien, peut au stade larvaire 
infester les ruminants, l'homme et le porc (Hydatidose). 
La larve plérocercorde de _Qiphyllobothrium erinacei ren-
contrée habituellement chez les grenouilles (celles de Grand Etang 
sont parasitées) peut contaminer l'homme (ingestion d'eau où vit 
un Cyclops, :premier h6te intermédiaire). 
3 - Trematodoses 
Un cas huma.in de trematodose à ~trema pancreaticum qui 
vit ordinairement chez les bovins, a éte rapporté en Chine. 
II - RARETE DES ZOONOSES HELMINTHIQUES A LA REUNION 
Quelques chiffres permettent de :préciser l'importance rela.-
tive de ces zoonoses. 
1 - Chez l'animal 
• De 1976 à 1980, le bilan des saisies par les Services Vé-
térinaires fait appara!tre qu'il y a eu dans les divers 
abattoirs de l'île, 20 porcs retirés de la consommation 
pour Cysticercose sur 328 417 abattus (6 pour 100 000) et 
ceci bien que le dépistage soit parfaitement codifié et 
systématiquement effectué par les préposés sanitaires. 
Des cas humains plus nombreux traduisent un abattage non 
contr6lé de porcs, élevés souvent dans des conditions 
d'hygiène douteuse, pour la consommation familiale. 
Pour la m~me période et sur 25 634 bovins abattus, il n'y 
a eu aucune saisie pour Cy~ticercose. La question se pose 
donc, de savoir si cette zoonose existe dans l'île • 
• En 1980, sur 4 800 bovins abattus, 20 foies ou poumons ont 
été saisis pour échinococcose. 
•••/•e• 
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2 - Chez 1 1honnne 
• Fréquence des parasites de l'homme (Laboratoire d'Epi-
démiologie - 1978) dans la population rurale, calculée 
sur 2 103 examens. 
Trichuris trichuria = 85 % de parasités. 
Ascaris lum.bricoides = 31,6 % 
.Ankylostoma duodenale = 8,8 % 
Strongylordes stercoralis = 13,3 % 
Giardia intestinalis = 11,6 % 
Entamoeba histolitica = 0,3 % 
Dans cette enqu~te, il n'a pas été trouvé de relation entre 
la fréquence des parasites et la :présence ou non d'animaux d'élevage 
en contact des personnes examinées, ce qui tendrait à montrer la 
dualité des genres (~ichures et Ascaris) de l'homme et de l'animal • 
• La cysticercose humaine cérébrale ou musculaire a été 
tro~vée chez une soixantaine de personnes de 1958 à 1971; 
et s·' est beaucoup raréfiée depuis .• 
• Hymenolepis nana est rare (3 cas sur 3 700 examens en 1979) 
H. diminuta l'est encore plus ·(1 cas par an). Le taeniasis 
a Taenia solium concerne 3 personnes sur 1 600 examinées • 
• Echinococcose, larva migrans de Toxoca.ra ou d'Ank:ylostoma 
caninum ne sont pas connues chez l'homme. 
Compte tenu de la relative rareté des zoonoses parasitaires, 
on peut considérer que le parasitisme des animaux à l.a Réunion ne 
constitue pas un :problème aigu pour la santé publique. 
La lutte en est facilitée, et les vétérinaires auront prin-
cipalement pour tâche, à c6té de la poursuite du dépistage des zoo-
noses à l'abattoir qui donne actuellement satisfaction, de promouvoir 
auprès des éleveurs des actions destinées à atténuer les conséquen-
ces économiques des parasites du bétail. 







LUTTE CONTRE LES PARASITES INTERNES DU BETAIL 
IMPORTANCE RELATIVE DU PARASITISME DANS LES DIFFERENTES 
ESPECES ANIMALES 
TABLEAU 10 : Dominantes parasitaires suivant l'espèce animale et 
le type d'exploitation. 
ELEVAGES INDUSTRIELS, EN PARC ELEVAGE AU PATURAGE OU 
OU EN STABULATION AU SOL (Volailles) 
Intensité du Groupes dominants Intensité du Groupes dominants parasitisme parasitisme 
Faible Strongles digestifs Moyenne Strongles digestifs 
à nulle Strongylordes Str. pulmonaires 
Faible Strongles digestifs Elevée Strongles digestifs 
à nulle Ascaris Str. pulmonaires 
Balantidium. Ascaris 
OVINS - CAPRINE Moyenne Strongles digestifs Elevée . Strongles digestifs 
VOLAILLES 
à forte Coccidies Str. pulmonaires 
Taeniasis 
Oestrose 




Le parasitisme s 1accrott depuis les bo·\Tins jusqu'aux volail-
les, il se diversifie également, les bovins ne ~tissent que des ef-
fets des Nematodes; les porcs Nematodes et Protozoaires, les caprins 
et ovins, Nematodes, Cestodes, Protozoaires et Insectes (Oestres) , et 
les volailles Nematodes , Cestodes, Trematodes et P~otozoaires • 




II - RAPPEL DU CYCLE DES STRONGYLOSES (Cf. Fig., 13) 
Sa connaissance est nécessaire pour comprendre les prin-
cipes de la lutte. Les oeufs pondus par les adultes qui vivent 
dans l'intestin ou les poumons de 1 1h8te, sont rejetés dans le mi-
lieu extérieur avec l~s excréments. Il en sort une larve, qui de-
vient infestante en 8 jours environ. Après deux mois, la plupart 
de celles qui n'ont pas été ingérées par un h8te sensible, meurent. 
En pratique, si l ' on parvient à laisser du bétail sur une 
parcelle moins de 8 jours et à ne le remettre sur celle-ci qu'après 
un repos de deux mois, on diminue très nettement l'infestation. 
III - LUTTE CONTRE LE PARASITISME INTERNE PAR ESPECE 
1 - Bovins 
a) - Rythme des traitements 
Il est remarquable de constater dans cette espèce, l'ab-
sence de douve, parasite redoutable dans d'autres contrées et qui 
ne s'est pas implanté, malgrè les importations en provenance de 
pays infestés. La prévention des maladies parasitaires en est fa-
cilitée. 
Le parasitisme des bovins est essentiellement d~ aux stron-
gyloses gastro intestinales, particulièrement fréquentes au ~tura-
ge dans les exploitations de moyenne et basse altitude de l'ouest. 
L'expérimentation menée dans les hauts de l'ouest sur des 
veaux traceurs, nous permet de proposer un programme annuel de trois 
traitements pour cette région, en juillet , ~vier et avril (cr. Ta-
bleau 11). 
Compte tenu des caractéristiques climatiques des diverses 
régions de l'île, nous estimons qu ' un traitement supplémentaire en 
octobre se justifie à l'est où la saison sèche est peu marquée (les 
vers peuvent certainement s'y développer toute l'année) . 
Dans les savanes de l'ouest pa.r contre, une saison sèche 
bien tranchée interrompt durablement le cycle des vers et deux trai-
tements en janvier et juin seront suffisants . 
6 •• / •• • 
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TABLEAU 11 : Calendxier des vermifugations dans les élevages bovins. 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
s 0 N D J F M A M J 
-1 ·. 
Pâturages c6te Ouest Vermifugation 
à plus de 300 m dont (Levamisole 
Plaine des Cafres et ou 
( des Makes. Fenbendazole) ( D D Tout le trou-
peau (dès un 
mois). 
Pâturages c6te Nord, Tout 
( ) ( D ( ~ Est et Sud dont .la le troupeau 
Plaine des Palmistes 
Pâturages c6te Ouest Tout ( D ( ) à moins de 300 m. le troupeau 
Stabulation Veaux à 1 - 3 - 5 mois 
permanente 
Sevrés et ( D adultes 
b) - Produits utilisés (cr. Tableau 12) 
Les produits utilisés peuvent ~tre le Levrunisole (Nemisole 
N.D), actif sur les formes larvaires des strongles digestifs (sauf 
Oesophagostomum) les adultes, et les strongles pulmonaires, le 
Fenbendazole (Panacur N.D), actif sur larves et adultes de ces ne-
matodes. 
Ce sont parmi les meilleurs produits existants sur le mar-
ché. Les vétérinaires de l'île en disposent ~ 







Meilleure est la ration alimentaire, mieux les animaux 
résistent aux parasites. 
Dans ces deux élevages, les rotations sur les parcelles 
sont rigoureusement menées. 
Un ~turage maigre, 
ou sur~turé ne permet pas un apport alimentaire suffi- . 
sant. Si les animaux y sont laissés en permanence, l'in-
festation de la prairie, puis des animaux est rapidement 
massive. 
Parasitisme et malnutrition ont souvent la m~me cause : 
le défaut de rotation. 
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Citons encore le Carnbendazole (Eonlam N6D) (actif en plus 
sur Moniezia) qui, comme le 'rhiabendazole (Thibenzole N.D), le 
Tetramisole (Vadephen N.D), le~~ (Exhelm N.D) n'est pas ac-
tif sur les formes larvaires. 
Il va de soi, que le traitement est 9 non seulement desti-
né à limiter l'action néfaste des vers sur l'animal parasité, mais 
également à éviter la contamination du pâturage. Il convient donc 
de traiter simultanément tous les animaux (jeunes et adultes, mais 
aussi ovins et caprins) qui fréquentent un m~me pâturage. 
Notons, et ceci est surtout valable pour les élevages de 
zébus de la cete ouest et pour les ~turages de l'ONF à la Plaine 
des Cafres, qu'aucune prophylaxie suivie ne pourra ~tre instaurée 
tant que des dispositifs adéquats ne seront pas installés pour la 
contention des animaux (couloirs). Il est vain de proposer une pro-
phylaxie antiparasitaire à un éleveur qui ne peut attraper ses ani-
maux. Le premier investissement dont l'usage est d'ailleurs multi-
ple dans les élevages de moyenne et grande importance, est le cou-
loir de contention. 
Le rythme des interventions proposé dans le tableau 11, sup-
pose une certaine rotation des pâturages. · 
c) - Clé de vodte de la lutte: les changements réguliers 
de parcelles 
En effet, à la différence des cycles parasitaires des régions 
tempérées et sahéliennes caractérisées respectivement par un arr~t 
de l'infestation en hiver et en saison sèche, le développement des 
parasites à la Réunion et la maturation des oeufs sur le sol, peut 
avoir lieu toute l'année dans certaines zones d'élevage.(L'hiver 
austral n'y est guère plus froid et sec que l'été boréal, au moins 
dans les zones d'altitude basse et moyenne) . 
Dans ces conditions, la charge en larves infestantes des~ 
turages ne subit que de façon marginale les effets négatifs du cli-
mat et le parasitisme des animaux ne peut ~tre atténué que si un 
rythme très fréquent est appliqué (tous les 1 mois 1/2 - 2 mois, car 
sur un pâturage fortement contaminé, où les animaux pâturent en per-
manence, il suffit de 3 semaines - 1 mois, après une vermifugation, 
pour qu •un parasitisme intense se manifeste) • . 
A un tel rythme, peu économique, on doit préférer des vermifu-
gations plus espacées et une rotation sur les pâturages avec retour 
... / ... 
Les jeunes sont électivement sensibles aux parasites mais 
ce sont les adultes qui les contaminent. Il faudra traiter 
tout le troupeau••• 
ainsi que les ovins et caprin~ s'ils sont tenus sur les 
m~mes pâturages. 
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tous les 2 mois sur la parcelle précédemment fréquentéee Cela sup-
pose l'installation de cletures, la gestion, parfois délicate , du 
surplus d'herbe estival, la connaissance de la charge idéale en bo-
vins, estimée sur les disponibilités alimentaires aux périodes où 
le pâturage est le plus pauvre (hiver) et non pas en été, sauf si 
une complémentation (choux de canne, ensilage •• ~) est apportée. Le 
parasitisme du bétail réunioTh~ais ne peut ~tre vaincu qu'en asso-
ciant ces diverses mesures. 
Ces mesures sont d'autant plus .nécessaires que la plupart 
des exploitations de l'île, pratiquent un élevage .intensif avec une 
forte charge à l'hectare, beaucoup plus favorable à.u développement 
des strongles qu'un élevage extensif où les formes infestantes, sont 
très "diluées" sur le pâturage. 
d) - Hygiène au parc et en stabulation 
Origine de l'herbe fournie. Elle proviendra plutet de cul-
tures spécialement destinées à l'élevage que de terrains communaux, 
éventuellement contaminés par d'autres animaux qui ont pu y ~turer. 
Aîin d'éviter que les animaux ne contaminent leur fourrage 
avec leurs excréments, il est impératif de construire des mangeoires. 
Distribuer la canne sur le sol m~me du parc est une faute sanitaire. 
Les animaux ont tendance à répandre sur le sol de l'enclos les ti-
ges de canne mises dans l'auge. Il s'en suit un gaspillage impor-
tant et des risques d'infestation. On distribuera la canne hachée et 
non les tiges entières. 
Strongyloidose et coccidiose. se développent sur des sols 
humides et boueux. Le sol des parcs sera correctement drainé et le 
fumier régulièrement enlevé, les abreuvoirs seront conçus de telle 
manière qu'il n'y ait pas de ruissellement. 
Dans tous les cas fournir une alimentation suffisante. 
Les animaux qui ont à faire face à une sous-nutrition ne peu-
vent lutter efficacement contre leurs parasites; déjà épuisés par un 
déficit alimentaire, ils ne peuvent palier une infesta tion parasitai-
re m~me moyenne. Il faut fournir une alimentation qualitativement et 
quantitativement correcte pour aider les animaux à surmonter . leur 
parasitisme. 
•• •/• •o 
Construction de couloirs de contention 
2 à 4 verm.i.fugations annuelles selon les régions 
Installation de cletures 
Changements réguliers de parcelles 
Alimentation riche et équilibrée 
Hygiène des parcs et de l'alimentation. 
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Le couloir de contention en matériaux modernes outra-
ditionnels est un outil indispensable à partir d'une di-
zaine de t~tes pour lessoins individuels aux animaux, le 
marquage, les opérations collectives de détiquage et de . 
vermifugation. 
guALITE DE L'ALIMENTATION 
CHANGEMENTS RIDULÏERS DE PARCELLES 
r 
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2 à 4 VERMIFUGATIONS ANNUELLES 





Elevages bovins, ovins, caprins au pâturage. 
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Une amélioration sensible et durable de l'état et de la 
croissance des animaux, ne sera obtenue que si ces trois mesures 
sont appliquées simultanément. 
. .. / ... 





















TABLEAU 12 : .SUJ3STANCES ANTIPARASITAIRES UTILISABLES 
CHEZ LES ANIMAUX D'ELEVAGE A LA REUNION 
Substance active Indications Espèce animale 
Fenbendazole Strongyloses, Ascaris Ruminants, Porcs 
Strongyloides 
Levamisole Strongyloses, Ascaris Ruminants, Porcs 
Strongyloides 
Thiabendazole Strongyloses, Ascaris Rts, Porcs 
Strongyloides , . 
Tetramisole Strongyloses, Ascaris Ruminants, Porcs 
Morantel Strongyloses intestinales Rts, Porcs 
Ascaris 
Pyrantel Strongyloses intestinales Rts, Porcs 
Albendazole Strongy~oses intestinales Rts 
Cambendazole Strongyloses intestinales Rts 
Taeniasis 
Niclosamide et Strongyloses intestinales Petits Rts, Volailles 
Tetramisole Taeniasis 














Actif sur les formes la.r-
vaires et les parasites 
adultes. 
Intramusculaire. Actif su: 
une partie des larves. 
par la bouche. 
Bonne activité sur les 
vers du veau avant sevra-
ge. 
Intéressant chez les pe-
ti ts ruminants pour son . 
action sur le Taenia. 
Idem, mais teratogène chr: 
les femelles gesta...~tes. 
Intéressant chez les 
"poulets pays" très souvc 
parasités par des taenia, 
en plus des strongles., 
Médication ancienne dont 
nous avons vérifié l'ac-




Nom commercial Substance active Indications 
SULFADIMERAZINE Sulfadimerazine Coccidiose 
(Noe) 
AMPROL 20 Amprolium Coccidiose 
(Merck) 
QUINACRINE Mepacrine Coccidiose 
(Specia) 
EMTRYL Dimetridazole Batantidiose 
(Specia) 
Espèce animale 






4g/kg de ration /3j. 
2g/l d •eau /3j. 
60 g de poudre dans 100 l d'ea 
10 à 20 mg/kg pendant 2 j. 
25 mg/kg pendant 2 j. dans la 





2 - Ovins - Caprins 
La lutte contre les parasites de ces animaux, qui ont pour-
tant à la Réunion une valeur marchande élevée, n'est pas encore ren-
trée dans les moeurs. Le parasitisme est, dans ces espèces, le prin-
cipal frein au développement de l'élevage et à l'origine de pertes 
souvent spectaculaires. 
a) - Lutte contre les strongles 
Quel que soit le mode d'élevage, nous avons noté le taux 
élevé de l'infestation par les strongles. Presque tous les cabris 
sont parasités, souvent massivement • 
• Au parc : Alors que pour les bovins, les éleveurs dispo-
sent en général de cultures qui leurs sont spécialement 
destinées, c'est rarement le cas pour les cabris où l'her-
be est récoltée sur les bords des routes ou les terrains 
communaux, éventuellement fréquentés par d'autres animaux 
et contaminés. Il s'en suit, plus encore que pour les bo-
vins, un parasitisme important au parc. Il faudra donc 
donner du choux de canne, de la canne fourragère ou du 
chloris cultivés sur des parcelles encloses plutet que de 
l'herbe d'origine douteuse probablement infestée de lar-
ves. 
L'usage des auges et la fourniture du fourrage haché plu-
tSt qu'entier, est ici encore une nécessité. Vu la sensi-
bilité élective des petits ruminants aux strongles, nous 
recommandons 4 traitements annuels, de l'ensemble du trou-
peau. 
• Au pâturage : Les mesures agronomiques proposées pour les 
bovins sont également valables. Nous avons plusieurs fois 
vérifié l'acuité des strongyloses malgrè des vermifuga-
tions répétées (mensuelles parfois), chaque fois il s'agis-
sait d'élevages sur prairies surpâturées sans rotations sur 
les parcelles. L'installation de cletures, les changements 
réguliers de parcelles, la fourniture d'une alimentation 
satisfaisante pourront limiter les strongyloses. Les vermi-
fugations complèteront ces mesures. Elles auront lieu qua-
tre f0-is dans l'année, en janvier, avril, juillet et octo-
bre. Dans les pâturages très secs de la région sous le 
vent, si il n'y a pas d'irrigation, . trois ~aitements en 
janvier, avril et juillet seront suffisants • 
... / ... 
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b) - Lutte contre les taenias 
L'éleveur détecte aisément ce parasite par la présence de 
patits grains blancs (allure de grains de riz) sur les crottes. Il 
faudra dépister ce parasite par l'examen régulier des crottes et 
traiter tout le troupeau dès constatation de son apparition. On pour-
ra aussi traiter le troupeau à la Niclosamide (ou au Cambendazole), 
quatre fois par an. 
c) - Lutte contre les coccidies 
Leur fréquence et leur pathogénicité chez les. jeunes avant 
le sevrage justifieiune lutte systématique. Les coccidies se dévelop-
pent surtout dans les élevages au parc, sur un sol humide. Il faut 
chaleur et humi.dité pour que les formes de dissémination rejetées 
avec les fécès mdrissent et soient à leur tour infestantes pour d'au-
tres animaux. Les jeunes sont plus sensibles, mais ils sont contami-
nés par les adultes. On ne peut espérer faire disparaitre complète-
ment les coccidies mais on peut en atténuer les effets. 
Pour cela, seul.es les mesures hygiéniques pourront donner 
des résultats probants. Il faudra maintenir les animaux sur le sol 
sec, enlever le fumier tous les 2 jours, éventuellement désinfecter 
régulièrement à la chaleur ou au crésyl. 
Des produits actifs : Sulfadimerazine, Amprol, pourront ~tre 
donnés aux mères avant la mise bas et aux jeunes par cures de 5 jours 
par mois jusqu'au sevrage. Le produit pourra @tre administré dans 
l'eau de boisson ou dans l'aliment (concentré, melabag ••• ). 
3 - Porcs 
Le programme de prophylaxie antipar.asitaire proposé par la 
Coopérative des Producteurs de Porcs, à savoir: 
- Vermifugation des truies 3 semaines puis 8 jours avant la 
mise bas; 
... / ... 
- 53 -
- Vermifugation des porcelets au sevrage puis 3 semaines 
après, donnant de bons résultats, ce protocole doit ltre 
poursuivi et étendu aux élevages traditionnels. Dans 
ceux-ci, on ne pourra espérer une action e!ticace aur 
parcours naturels ou aol de terre battue. 
Il conviendrait, de plus, de rechercher la balantidioae 
clln8 les ,levages, où dea accés diarrhéiques sévissent à i•dpoque 
clu enrage et éventuellement traiter à l'aide de aultamides, anti-
biotiques, dimetridazole ou l\irazolidone~ ----
Houa considérons que le pu-aaitiame du porc n•a plus l tai-
re 1 1obJet de :recherches spécifiques {sauf' peut ltre pour la balan-
tidioae), mi.a que l'accent doit ltre mis, s'il en est encore 'besoin 
( 1•• 4lnaura ont lté largement int~s par la CPPR) •u:r la wl.ga-
riaation. · · 
4 - Volailles 
Il faudra vermifuger :5 ou 4 !oia par an lea polll.eta cle terM 
tenus au sol avec ,m produit polyvalent nematocide - taenituge. 
:&l batterie de poulets de chair et chez lea poulettes pon-
cleuaëa, chaque bande sera traitée à "3 semaines et à 6 semaines contre la 
cocciclioae, sauf' ai l'aliment est supplémenté d'un anticocciclien et ai 
cl•• contr81es pa:raaitologi.ques se àont avérés négatifs. Dana ce 't7Pe 
cl 141evage, le parasitisme est quasi insignifiant comparé aux problbea · 
ln!eotieux. 
5 - Lapina 
Ils devraient subir un traitement anticoccidien au aevrap, 
aeule parasitose .,-ant une certaine - quoique très relative - inci-
••nce. 
. .. / ... 
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IV - PRECAUTIONS A L'IMPORTATION D'ANIMAUX A LA REUNION 
Compte tenu du sensible accroissement du nombre d'espèces 
de parasites présent~s dans le département, d'après l'inventaire 
actuel et celui effectué en 1960, il ressort, que des précautions 
particulières doivent être prises à l'importation d'animaux, quel 
qu'en soit le pays d'origine. 
Des textes existent, qui ~dictent des règles sanitaires. Il 
convient en effet d'exiger que les animaux (bovins, ovins, caprins) 
subissent des thérapeutiques actives contre les neiriatodes et surtout 
les douves 3 semaines, puis 8 jours avant leur embarquement. 
A la Réunion, un dépistage de la douve pourrait ~tré instau-
ré systématiquement. Il serait souhaitable que ces animaux stationnent 
jusqu'à leur abattage dans des stabulations et ne soient pas lâchés 
dans les pâturages. En règle générale et quelque soit l'espèce anima-
le, on devra éviter au maximum les importations d'animaux sur pied, 
toujours dangereux du point de vue des risques sanitaires. 
V CONSEILS PRATIQUES RELATIFS AU DIAGNOSTIC DE PARASITOSES 
Le laboratoire des Services Vétérinaires à la Connnune Primat 
effectue gratuitement certains examens, dont les diagnostics parasito-
logiques. 
Un éleveur peut, à tout moment, contreler l'état sanitaire 
de son troupeau en envoyant des prélèvements au laboratoire en respec-
tant les règles suivantes : 
Bovins - Ovins - Caprins : 
Récolte de crottes très fraîches (dans le rectum ou justes 
émises) de plusieurs animaux, 10 % à 50 % de l'effectif, pré-
férentiellement des jeunes (20 à 50 g/a.nimal, équivalent de 
3·cuillères à soupe), conservation immédiate à+ 4° C (ré-
frigérateur). Faire parvenir au laboratoire dans les 24 -
48 heures. 
Porcs : -
Strongles: idem bovins. 
Balantidium: récolte de crottes très fraîches dans le rectum. 
Acheminement innnédiat au laboratoire (dans un laps de temps 
inférieur à 3 heures). 
. .. / ... 
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Lapins : 
Crottes : idem bovins ou mieux animal vi va.nt malade. 
Volailles : 
Une à cinq volailles vivantes selon l'effectif. 
Ces prélèvements seront accompagnés cie . êonmiérµo;atifs indiquant: 
Date, adresse et nom du propriétaire. 
- Effectif du troupeau. 
- Mode d'élevage, alimentation. 
Dates des dernières vermifugations. 
- Sympt6mes observés. 
Taux de morbidité et mortalité. 
L'examen est fait le jour m~me ou le lendemain. Le résultat 
est adressé à l'éleveur et au vétérinaire auprès duquel l'éleveur peut 
s'informer pour son interprétation et la conduite à tenir • 
... / ... 





IVENTAIRE - IMPORTANCE 
MALADIES TRANSMISES - LUTTE 
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I - IXODES = TIQUES OU "CARAPATES" 
A - INVENTAIRE El' BIOLOGIE DES TIQUES DU BETAIL A LA REUNION 
Quatre espèces ont été identifiées à la Réunion. Hormis Am-
bl)omma loculosum trouvé sur un Anoüs stolidus (Oiseau de mer, La.ri=' 
dJ et Rhipicephalus sanguineus commun sur les chiens, seules deux 
espèces vivent sur le bétail. {Nous avons, en vain, recherché des 
Argas dans des poulaillers de diverses règions, alors que POURQUIER 
le signalait à la Réunion en 1960). 
L'examen de plusieurs centaines de tiques récoltées sur bo-
vins, caprins et ovins, en divers points de l'île, ne nous ont en ef-
fet permis de trouver que Boophilus microplus et ~blyomma variegatum. 
1 - Boophilus microplus 1 
a) - Répartition 
C'est une tique cosmopolite, connue aux Mascareignes, à Ma-
dagascar, en Afrique Australe et orientale, en Asie, en Australie et 
en Amérique. L'infestation de la Réunion s'est faite sans doute lors 
de l'introduction de bovins malgaches. Madagascar ainsi que l'Afri-
que ont eux m~me été contaminés par du bétail asiatique. 
C'est l'espèce la plus conmrune à la Réunion. Nous l'avons 
récoltée sur les bovins pâturant les savanes de la c6te sèche, (en-
viron 700 rrnn de pluie par an) mais surtout sur les animaux au pâtu-
rage en moyenne et haute altitude (2 300 - 5 500 rrnn). Elle trouve 
donc dans toute l'île des conditions propices à son développement. 
Elle existe dans des zones géographiquement isolées comme le cirque 
de Mafate. Elle était déjà signalée à la Réunion, sous le nom de 
Boophilus decoloratus par GILLARD en 1949 et de Mar~opus decolora-
tus par POURQUIER en 1960, (il s'agit simplement, a notre avis, d'une 
erreur d'identification: B. micro lus et B. decoloratus ne diffè-
rent que par d'infimes caractères. 
~- Identification par le Dr MOREL (IEMVT) de spécimens que nous lui 
avions adressés, provenant de Maurice et de la Réunion • 
• • • / 0 •• 
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b) - Espèces P3:!.8:~i tées et localisation sur l 1h6te, 
Nous l'avons récoltée sur des bovins essentiellement, qui 
sont les h8tes électifs, parfois sur les caprins, lorsq~ 1ils sont 
en contact de bovins parasités, plus rarement sur des moutons. A 
la Plaine des Cafres par exemple où dans certai nes exploitations, 
ces trois espèces sont mélangées, nous ne l'avons pas trouvé sur 
les moutons. 
On note donc une réceptivité .décroissante : bovins, caprins, 
ovins. Elle se localise sur tout le corps de l'animal mais surtout 
sur la tête, l'encolure et le fanon. 
Il est facile de la mettre en évidence dès le stade nymphal 
par palpation de la poitrine, entre les antérieurss, de la région in-
guinale et de la partie basse du périnée. 
On peut la trouver, très accidentellement (la littérature 
cite des cas de ce genre) sur des chiens, des porcs et sur l'homme, 
(nous avons nous m~me été piqués par un mâle adulte). La présence 
exceptionnelle, sur ces h8tes, ne pose pas à notre avis de problèmes 
dans des J)erspectives d ' éradication de la tique. 
En dépit d'une croyance courante chez les éleveurs , la tique 
des bovins et celle des chiens ne sont s de même es èce; chacune 
d'elle n'infeste ordinairement que l'h te auquel elle est adaptée, 
(cr. Figure 14). 
Insistons aussi, conviction profonde de nombreux éleveurs, 
sur le fait que les tiques n'ont aucune relation avec les mouches et 
qu'elles ne sont pas transmises par ces dernières. 
c) - R~ppels de la biolo§ie et observations personnelles 
"[cr. Figure 15 et 1 ' 
• Ponte et éclosion des oeufs sur le sol 
B. rr~croplus est une tique à un seul hete, préférentiellement 
un bovin; tous les stades se déroulent sur cet hÔte, sans retour au 
sol entre chaque stade 9 depuis la la_-rve jusqu ' à la femelle gorgée. La 
femelle pond 2 à 10 jours, mais en général 4 à 8 jours après sa chute 
•· .. / ... 
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sur le sol 2 500 à 4 000 oeufs (nous avons compté une ponte de 
2 250 oeufs) puis meurt. La ponte dure 2 à 4 jours., 
Nous avons mené divers essais pour tenter d 9 apprécier la 
cinétique de la phase libre de Eoophilus dans les conditions locales. 
Ils consistaient en général à récolter des lo-èlJ de plusieurs femelles 
gorgées sur bovins, à les placer dans les flacons fermés par une 
étoffe ou un tampon de coton et à noter les étapes du cycle (date de 
ponte, d'éclosion, mort des larves etc.e.) dans différentes condi-
tions de température et d'humidité. 
L'incubation des oeufs dépend de la température (cr. fig. 16). 
Ainsi à Saint-Denis, sur 6 lots d'une dizaine de femelles chacun, à 
la température moyenne de 21 à 27° c, l'éclosion a eu lieu en un mi-
nimum de 29 jours et un maximum de 42 jours après la chute de la fe-
melle sur le sol. 
Par contre à Montvert et à la Petite France, avec une tempé-
rature moyenne de 13 à 22°, sur deux lots, l'éclosion a eu lieu en 
76 à 87 jours. 
• Dé-placement de la femelle et des larves sur le sol 
Cette donnée permet d'apprécier les risques de contamination 
d'une prairie saine ou d'un élevage sain par une prairie ou un éleva-
ge voisin infesté. Plus la femelle ou les larves sont mobiles, plus 
elles ont de chances d'infester des pâturages éloignés ~ 
La femelle gorgée qui tombe sur une aire dégagée (chemin) 
peut faire 2 men 15 mn et gagner une zone enherbée d'où elle ne bou-
ge plus. Si elle tombe dans une prairie, elle ne se déplace que de 
quelques centimètres en profondeur 9 vers la base des touffes d'herbes 
où elle pond (essais sur un gazon à Saint-Denis). 
Les larves qui éclosent montent sur les brins d'herbe les 
plus proches. Vingt jours après l'éclosion, nous avons trouvé des lar-
ves au maximum à 0,8 m du lieu de ponte . Larves et femelles se dépla-
cent donc très peu. 
_Dans les conditions naturelles, nous considérons qu'il ne 
peut pas y avoir de contamination d'une propriété à l ' autre par la seu~ 
le mobilité des tiques en phase libre, si elles sont séparées par un 
chemin, une haie d'une certaine épaisseur, à plus forte raison, une 
ravine. 
. .. / ... 
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Une Pfopriété isolée par une barrière naturelle est donc 
théoriquement a l'abri des contaminations par les seuls déplace-
ments des tiques. 
• Survie des larves à jeun 
Elle conditionne la durée des détiqu~es dans une perspec-
tive d'éradication des tiques d •une exploitation • . En.- ~ffet, une me-
nace de réinfestation subsiste tant que des la...-ves libres sur le sol 
sont vivantes et n'ont pas trouvé leur h8te. 
Ainsi les essais menés dans diverses conditions climatiques, 
à Saint-Denis et dans les hauts ont donné les résultats suivants 
(cr. Figure 16). La survie maximale des larves selon les lots depuis 
l'éclosion jusqu'à la mort de la dernière larve est pour: 
Une humidité moyenne (70 - 80 %) 
une température élevée (21 - 27°) de 18 à 68 jours. 
Une humidité élevée (saturation~ 
une température élevée (21 - 27° de 71 à 91 jours. 
- Une humidité élevée (saturation~ 
une température moyenne(13 - 22° de 61 à 74 jours. 
Contrairement a ce qui se passe pendant la phase d ' incuba-
tion, la température ne semble pas modifier la durée de survie des 
larves. Par contre, la survie semble plus longue lorsque l'humidité 
est forte • 
• Résumé des étapes de la phase libre - Durée totale maximale 
de cette phase 
C'est avec une humidité élevée et une température moyenne as-
sez basse que nos résultats expérimentaux ont montré la durée du cy-
cle la plus longue . Ce sont précisément les conditions que l'on ren-
contre dans les principales zones d'élevage des hauts de l'île, là où, 
malgrè des détiquages, les Boophilus sont les mieux implantées. La 
saison semble peu influer sur la durée du cycle; ainsi nous avons 
obtenu un cycle comparable dans les hauts avec deux essais connnencés, 
l'un en début d'été (octobre), l'autre en fin d'été (février). Un 
cycle lent nous paraît plus propice à la survie de cette espèce qui 
semble, à la Réunion, mieux adaptée aux zones d'attitude relativement 
fratches, qu'aux savanes arides . 
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La ponte a lieu au maximum 10 jours après la chute de la 
femelle sur le sol. L'éclosion la plus lente a eu lieu 87 jours 
après la chute de la femelle, les dernières larves sont mortes 
~s après cette date, soit un cycle expérimental maximal de 
~· 
Ces essais sont à comparer à ceux effectués par HITCHCOK 
en 1955, qui a montré que la survie maximale était de 8 mois au 
laboratoire à la température idéale de 23,5°, avec une humidité 
de 90 ro. Mais cette survie n'est que de 73 jours dans l'eau, de 1 
mois sur un sol non immergé et 8 jours dans des tubes secs (PEREIRA 
1937). 
Nous pensons ue dans les conditions lus ri oureuses ui 
ont lieu dans la nature, il ne doit guère s 1ecouler plus de mois 
au maximum, entre la chute de la femelle et la mort des dernières 
larves • 
• Durée de la phase parasitaire 
Pour B. microplus, les temps moyens d'évolution sur 1 1hete 
sont les suivants, après fixation de la larve à jeun sur l'animal 
(d'après HITCHCOCK 1955) : . 
Infestation par les larves••••••••• mue nymphale : 5,5è j. 
Nymphe••••••••••••••••••••••••••••• mue imaginale : 13, 9è j. 
Femelle•••••••••••••••••••••••••••• chute femelle gorgée: 21,9è j. 
Il faut donc, en moyenne, 22 jours d'après cet auteur, entre 
la fixation de la larve et la chute de la femelle (extrêmes 19 - 36 j.). 
Pour ARAGO (1936), il faut 26 - 27 jours, pour LOUNSBURY (1906) 
35 à 149 jours. 
On peut donc considérer, que la durée minimâl.e de la phase 
P;:Easitaire est de 3 semaines, d.élai essentiel~ connâftre pour la 
realisation d'un rythme de détiquage correct. 
• lt ./ ••• 
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• Conséquences pour une lutte effic~ce 
Il faut 3 semaines pour que la larve fixée sur un ruminant 
donne une femelle prête à pondre. 
Dans les conditions naturelles, moins de 6 mois après la 
chute de cette femelle, sa ponte et l'éclosion des oeufs, toutes 
les larves qui n'ont pas rencontré d'hete meurent. 
larve ~ femelle -11 ;> ponte ~ éclosic>n des niort 
Chute oeufs ~des larves 
~- 3 semaines ~ 
de la < moins de 6 mois sur l'animal femelle sur le sol 
sur le sol 
En conséquences, si dans UD3exploitation isolée à l'abri des 
réinfestations, des détiquages ont lieu à un rythme suîfisa.nn:nent rap-
proché pour que les larves qui se sont fixées n'aient pas le temps 
de se transformer en femelle pr~te à pondre (tous les 15 jours) et si 
les détiquages sont faits pendant suffisannnent longtemps, pour .que 
toutes les larves qui n'ont pas rencontré d'h0te, meurent sur le~ 
turage (pendant 6 mois), 
on peut obtenir la disparition définitive des tiques. 
d) - Observations sur l'infestation des animaux et des pâ-
turages 
• Infestation des animaux 
27 des 29 exploitations sur p~turage, visitées régulièrement 
en 1978 - 1979 connaissaient des infestations par Boophilus. Des 
contr5les sporadiques nous ont montré que le problème est général à 
ce type d'exploitation à la Réunion. 
Par contre, aucun des bovins élevés dans les 22 exploita-
tions en stabulation n'était infesté. Nous avons cependant trouvé 
exceptionnellement des bovins au parc porteurs de quelques tiques 
lorsqu'ils étaient affouragés avec de l'herbe provenant de prairies, 
ou de friches sur lesquelles d'autres bovins ou caprins avaient li-
bre accés. Dans ces rares cas, l'infestation à lieu ainsi : 
... / ... 
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Bovins Femelle Larve sur Affouragement Infestation 
au pâturage , , . 




En effet, le développement de Boophilus doit passer obli-
gatoirement par le ~turage et les conditions de la stabulation sont 
toujours impropres à la réalisation du cycie (sol boueux, anaero-
biose, fermentations ••• ). 
bovins 
parc 
Les conditions qui ont conduit à l'absence de tiques dans les 
deux exploitations au pâturage, sur les 29 visités, sont les suivantes : 
ELEVAGE 1 : Localisé dans les hauts de Sainte-Marie, à l'altitude de 
500 m. Pâturage de Chloris, 22 bovins Afrikanders sur 7 ha. 
Propriété isolée des voisines par des ravines et des 
champs de canne. Création des ~turages en 1976. Détiqua-
ge soigné des animaux avant leur introduction. 
Nous avons suivi . ce troupeau pendant 1 an et en l'absence 
de tout détiquage, nous n'y avons jamais vu de Boophilus. 
Cet exemple montre que malgré la présence de bovins in-
festés à quelques centaines de mètres à vol d'oiseau, une 
ravine ou des cultures constituent des obstacles suffi-
samment efficaces pour emp~cher le passage des tiques et 
que chiens, tangues ou rats ne sont pas des véhicules oc-
casionnels performants. 
ELEVAGE 2 : Localisé dans la région du Tampon, à 800 - 1 000 mètres 
d'altitude. Cet élevage a connu depuis sa création, d'im-
portants problèmes pathologiques, liés à l'abondance des 
Boophilus. 
Ainsi un programme énergique a été mené depuis 1977 à l 'HCH 
d'abord, puis au Couma.phos ensuite, administrés par bain 
ou en pulvérisation. Après 2 ans d'un traitement tous les 
8 jours en été, tous les 10 jours en hi.ver, nous avons 
suggéré l'arr~t des traitements. Les pâtuxages sont en ef-
fet bien isolés par des ravines et il n'y a pas de bovins 
et caprins non détiqués dans ce périmètre; de plus, les 
animaux introduits sont baignés en piscine avant d 1~tre 
placés au pâturage. 
. .. / ... 
La récolte des larves de tiques par la technique 
du drapeau permet de se faire rapidement une idée 
de l'infestation des pâturages. 
Le détiquage est facilité par l'utilisation d'ato-
miseu:rs à moteur et une bonne contention des animaux. 
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Les détiquages ont été arr~tés pour un troupeau de 60 va-
ches le 15 février 1979. Des contrOles réguliers ont mon-
tré, qu'il n'y avait pas eu de nouvelle infestation jus-
qu'en février 19ao. 
Ce second exemple montre que l'éradication des Boo hilus 
est possible, si un rythme de traitement suffisamment rapproché 8 à 
15 jours) et sur une période assez longue (6 mois - 1 an au moins), 
est appliqué. Il est nécessaire qu'existe un certain isolement des 
~turages et que des précautions soient prises à i•iritroduction d'a-
nimaux. 
Dans ces deux exploitations, les tiques ont fait leur réap-
parition chaque fois à la suite de l'introduction de bétail non déti-
qué : 
- dans l'élevage 1, 3 chèvres ont été introduites en septem-
bre 1979, les premiers Boophilus étaient vus sur les bo-
vins en novembre 1979; 
- dans l'élevage 2, les bovins indemnes ont été mélangés avec 
d'autres bovins infestés pendant le cyclene Hyacinthe en 
janvier 1980. Quelques tiques étaient observées sur tout le 
troupeau dans les semaines qui suivirent . 
L'assainissement peut ~tre définitif si il n'y a pas recon-
tamination par du b~tail extérieur. 
Hormis ces deux exemples d'élevages qui ont connu une renus-
sion temporaire, tous les troupeaux au pâturage connaissent des pro-
blèmes de tiques permanents, et sauf dans les bas, sur la cete sèche, 
tous les éleveurs effectuent actuellement des détiquages. Ainsi, il 
est rare que l'infestation soit massi ve dans la mesure où l'éleveur 
applique le détiquage lorsqu'il considère que les animaux sont for-
tement atteints. Mais le rythme alors appliqué , tous les mois, voire 
tous les 2 ou 3 mois, rend l'éradication impossible (Cf. le cycle de 
Eoophilus) alors qu'elle le serait dans de nombreuses régions d'éle-
vage. 
Ces traitements sporadiques sont toutefois plus rapprochés 
en été et faute d'un comptage des tiques , nous n'avons pu estime~ de 
façon précise, les fluctuations saisonnièr es de l 'infestation. 
On trouve des tiques fixées sur les animaux toute l'annéev 
aussi bien en saison dite "sèche" juin à octobre , qu'en saison des 
pluies. 
• c• /• • • 
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• Infestation des p~turages 
Aîin de tenter de quantifier l'infestation des pâturages 
.par des larves de Boophilus, nous avons appliqué la technique dite 
du "drapeau" qui consiste à tirer sur le pâturage une pièce de tis-
su blanche (genre serpillère) pendant 1n1e durée déterminée (5 mi-
nutes) et à compter les larves qui s'y sont attachés. Ce piégeage 
utilise donc le comportement naturel des larves localisées au som-
met des brins d'herbe et qui attendent le passage d'un h6te. 
Une dizaine d'exploitation ont été choisies, nous avons 
passé le drapeau en tout, pendant 1n1e durée de 45 à 100 minutes, 
tous les deux mois et récolté ainsi de 262 à 865 larves. Les ré-
coltes moyennes et maximales sont portées dans la figure 17. 
Ces résultats, quoique imprécis, montrent tout de m~me que, 
m~me en juillet (mois le plus froid à la Plaine des Cafres, avec 
10,8° en moyenne) les larves sont actives et l'infestation peut avoir 
lieu. C'est en effet, à la Plaine des Cafres que nous avons pris le 
nombre maximum de larves en juillet (320 larves). 
La période d'infestation maximale se situe autour du mois 
de mars, mois le plus pluvieux et un des plus chaud (560 mm et 16°8 
à la Plaine des Cafres par exemple). 
Des détiquages trop épisodiques laissent des larves actives 
sur le pâturage toute l'année (cr. Fig. 18) susceptibles d'infester 
des bovins. Ainsi dans 1lll élevage pratiquant des pulvérisations tous 
les 15 - 30 jours, pendant un an, le cycle de la tique s'entretient 
parfaitement. C'est dans les près avec des refus (touffes de Sporobolus) 
que l'on trouve le plus de larves, mais m~me en début d'hiver, on peut 
avoir des larves en quantité très importante sur les prairies de 
Kikuyu pur. Dans cet élevage des hauts de l'ouest, c'est tout de m~me 
en plein été que le nombre de femelles gorgées sur les animaux, est 
le plus élevé (cr. Fig. 19). 
Les conditions du développement des Boophilus sont donc ré~ 
lisées toute l'année, dans les principales zones d'Jlevage, avec un 
pic en été. 
Nous avons régulièrement contr6lé les deux exploitations in-
demnes de tiques et nous n'y avons jamais trouvé de larves jusqu'en 
fin 1979. Nous considérons que ce procédé peut permettre de donner 
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Fig 17: Nombre moyen• et maximum ( ) de larves de Boophilus récoltées 
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Il permet également, de déterminer les micro-habitats des 
larves. Ainsi dans une m~me exploitation, nous avons pris en 5 mn 
160 larves sur une prairie rase, contre 3 seulement sur des par-
celles couvertes de hautes sphaignes. Les touffes de mousse qui 
affleurent, constituent un gtte électif des larves. 
La prairie hwnide de Kikuyu est bon biotope (103 larves en 
5 mn) supérieur à une prairie, en pente, sèche et bien exposée 
(o larve, puis 11 larves en 2 fois 5 mnJ~ 
La fixation des larves sur les bovins est rapide et com-
plète, si la charge en animaux est importante. Sur une m~me par-
celle de Kikuyu séparée en deux par une cl6ture électrique, nous 
avons pris 105 larves dans la partie non pâturée et 15 larves seule-
ment dans celle pâturée depuis 24 heures et déjà intensément piéti-
née. 
Une prairie sans rebuts et uneforte charge en bovins, en 
permettant un piégeage rapide et complet des larves, joint .à un 
rythme de traitement correct, sont des conditions satisfaisantes 
à l'éradication des tiques d'une exploitation. 
Ce procédé nous a par ailleurs permis d'estimer la durée de 
survie des larves dans les conditions naturelles, sur une prairie de 
Dactyle à la Chaloupe (température et hwnidité comparables à celles 
de la Petite France, Fig. 16). 
PRESENCE DE :BOVINS / BOVINS CHANGES DE PARCELLES 
Date••••••••••• 03/01/79 10/02 07/03 10/05 03/07 20/09 
Nombre de larves 480 1 en 5' 334 1 en 4 1 en 5 mn 1 1 en 5 mn 0 1 en 5mn 
récoltées au 5 mn 
drapeau 1 ~le :Booph. 13 1 en 5 mn 2 1 en 5 mn 
Trois mois après le retrait des bovins, la charge en larves 
a considérablement baissée, 97 % des larves environ ont disparu 3 mois 
après que l'ensemencement du pâturage ait cessé. Il ne reste prati-
quement plus de larves sur le pâturage 5 mois après le retrait des 
bovins. Compte tenu de la durée de l'embryogénèse (1 - 2 mois), la 
survie des larves dans les conditions naturelles est également de 1 à 
2 mois. 
. .. / ... 
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e) - En résumé, 
Eoophilus, la tique la plus largement répandue est speci-
fique des ruminants; pratiquement tous les élevages au pâturage 
sont infestés. Ceux qui ne le sont pas, sont constamment menacés 
par des introductions de bétail porteur de tiques. Il en découle 
que la lutte doit être menée préférentiellement par zones d'éle-
vages selon un rythme précis qui découle de la biologie de la ti-
que. Parallèlement des précautions particulières seront prises 
pour éviter la pénétration de bétail inîesté dans les exploitations 
en cours d'assainissement. 
La connaissance du cycle de cette tique montre qu'on peut 
en venir à bout par un rythme de traitements rapprochés, appliqués 
pendant une durée suffisamment longue. 
2 - Amblyomma variegatum 
Appelé localement "tique cuivré" ce bel ixode, de grande 
taille, aux couleurs chatoyantes parasite, au stade adulte, essen-
tiellement les bovins, mais également les ovins et les caprins. 
Pour répondre à certains éleveurs qui accusent le bétail 
importé d'Afrique du Sud d'avoir introduit récemment cette tique à 
la Réunion, notons qu'elle y était déjà signalée par GILLARD en 1949, 
puis par POURQUIER en1960. Elle n'est d'ailleurs que très localisée 
en Afrique du Sud. 
Elle est originaire d'Afrique occidentale, orientale et de 
Madagascar (sans doute à l'origine de la contamination de la Réunion). 
a) - Distribution à la Réunion 
Contrairement à Boophilus, largement répandue, A. varie~atum 
ne vit à la Réunion que sur la côte ouest, sèche, sous le vent, a 
moins de 300 m d'altitude. Son habitat typique est la savane arbus-
tive de la région de Saint-Leu. Nous l'avons trouvée depuis Saint-
Deni.s (Commune Primat) jusqu'à l'Etang Salé et jamais ailleurs. Nous 
n'avons jamais noté d'infestation massive sur les zébus de la zone 
d'endemicité bien que ces éleveurs ne détiquent qu'exceptionnellement 
sinon jamais leurs animaux. 
. .. / ... 
b) - Rappels sur la biologie 
et 16} et observations 
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Cf. fi es 15_ 
A. variegatum est une tique à 3 h8tes avec chute sur le sol 
et mue entre chaque stade. Larves et nymphes manifestent un tropis-
me électif pour les grands mammifères. En leur absence, insectivo-
res, rongeurs, oiseaux, reptiles et m~me homme peuvent servir d'h~ 
te. · 
Les adultes sont sélectifs des grands mammifères. 
D'après MOREL (1971), l'embryogénèse dure 45 - 54 jours à 
24 - 30° c. . . 
Le repas larvaire • 5 - 8 jours .
La pupaison larvaire : 21 - 27 jours (21 - 24° c) 
Le repas nymphal : 5 - 9 jours 
La pupaison nymphale : 37 - 40 jours (21 - 24° c) 
Le repas de la femelle: 5 - 14 jours 
L'ovagénèse : 10 - 11 jours. 
A .chaque repas, la tique tombe sur le sol, mue puis attend 
un nouvel hete. 
Nos essais effectués en avril à Saint-Denis,. nous ont donné 
les informations suivantes (cr. Fig. 16): 
- Récolte le 9 avril (1 femelle) - Ponte du 20 avril au 
10 mai; 
- Eclosions du 28 juin au 12 juillet, 50 % de larves mortes 
le 31 juillet, 100 % de larves mortes le 15 aodt, donc 
ovagénèse : 11 - 35 jours, embryogénèse 62 à 68 jours, 
survie maximale des larves à jeun : 35 jours. 
Dans la mesure ou chaque stade attend un nouvel hete, le cy-
cle peut ~tre extr~mement long. 
Q;Uel que soit le stade, cette tique se fixe sur tout le corps 
de l'animal, notamment sous la queue. Nous avons remarqué que cette 
localisation particulière octroyait à la ti~ue une bonne protection 
contre l'aspersion des produits ixodicites ~couloirs ou pulvérisateurs~ 
Cette région du corps devra donc ~tre traitée à part, après ou avant 
le reste du corps. 
•• a/••• 
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Le rostre d'Amblyomma pénètre profondément dans le derme 
de l 1h6te provoquant fréquemment des abcés lorsqu'on rompt le ros-
tre en tentant d'a..-rracher la tique. 
B - CHOIX D'UNE STRATEGIE EN MATIERE DE LUTTE 
Il est indispensable d'agir contre les tiques en raison 
de leur raie pathogène propre et des maladies qu'elles transmettent. 
LUTTE CONTRE LES AMBLYOMMA 
La multiplicité des h6tes potentiels, rend difficile l'éra-
dication de cette tique à la Réunion. 
Il faudrait pour cela utiliser une fréquence de détiquage 
inférieure au stade parasitaire le plus bref, le stade nymphal (5 à 
9 j. d'après MOREL). 
Un traitement hebdomadaire est donc approprié, mais compte 
tenu du preferendum des différents stades pour les bovins, on peut 
espérer atteindre au stade ultérieur une tique qui se serait détachée 
au stade larvaire ou nymphal avant d'avoir subit le traitement. 
Seule dans ce cas, une action globale à l'ensemble de la zo-
... ·ne infestée pourrait avoir quelque chance de succès. L'éradication 
définitive d'une exploitation est illusoire, dans la mesure ou une 
réinfestation par des chiens, rongeurs, insectivores, reptiles ou oi-
seaux sauvages peut toujours avoir lieu. 
LUTTE CONTRE LES BOOffiILUS 
On ne peut évoquer la lutte contre cette tique sans envisager 
parallèlement la prévention des maladies qu'elle transmet • 
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Répandue dans les principales zones d'élevage 9 vectrice 
des redoutables anaplasmoses et babesioses (piroplasmoses) (Babesia 
bovis et E. bigemina), Cette tique doit ~tre combattue en priorite. 
C'est essentiellement son rele comme vectrice de Babesia qui justi-
fie la lutte qui lui est faite. 
Mais pour éviter que le remède ne soit pire que le mal, il 
convient de saisir les interactions complexes entre 1 1h5te, les ti-
ques et les Babesia. Ainsi, peut-on espérer mener une action ration-
nelle. 
Interviennent dans ce cycle: 
l 1h5te : race, ~e, immunité, état des défenses non spé-
cifiques, 
la tique : infectée ou non, plus ou moins abondante, 
les babesia: souches différentes. 
1 - Rappel des connaissances sur l'épidémiologie des babe-
sioses 
On sait: 
que les bovins(Bos taurus) sont plus sensibles que les zé-
bus (Bos incidus), 
- que les veaux nés de mères infectées chroniques sont na-
turellement protégés (immunité passive) jusqu'à l'âge de 
6 - 7 mois. (Effectivement constaté à la Réunion dans les 
zones d'endémicité), 
qu'un bovin neuf (qui n'a jamais été en contact de tiques 
infectées) donc non protégé, auquel des tiques inoculent 
des Babesia, meurt, ou fait une maladie aigue, subaigne 
ou subclinique. Cette primo infection est suivie de l'im-
munité, 
qu'une immunité s'installe après infection, vis à vis 
d'une souche particulière de Babesia~ et que cette immu-
nité persiste plusieurs années voire, la vie entière de 
l'animal. Mais un bovin immunisé contre une souche de 
Babesia (d'une région d'élevage isolée par exemple) peut 
faire une piroplasmose s'il est infecté par une autre sou-
che, (lors du transfert d'un bovin d'une zone d'élevage à 
une autre, m~me s'il y a des tiques dans ces deux zones, 
les tiques peuvent ne pas véhiculer la m~me souche); 
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qu'un bovin immunisé peut tout de m~me faire une ba-
besiose si un stress (transport, chaleur, froid, sous 
nutrition, changement alimentaire etc ••• ) déprime ses 
défenses. Il fait une rechute qui peut être aussi gra-
ve que la primo-infection; 
- dans un contexte épidémiologique stable, où les bovins 
adultes sont tous infectés chroniques, les jeunes sont 
à leur tour infectés alors qu'ils bénéficient encore 
d'une immunité passive. Ils font une primo-infection 
discrète, subclinique et ·acquièrent une immunité soli-
de. Il faut pour entretenir cette situation en permanen-
ce, 6 - 10 tiques femelles gorgées sur chaque animal. Le 
troupeau sera à l'abri des babesioses; 
- s'il y a trop peu de tiques, la probabilité que les jeu-
nes soient exposés aux tiques, soient infectés,- puis im-
munisés est faible. Certains jeunes pourront ~tre contami-
nés après que l 1iIIUilUnité d'origine maternelle ait dispa-
ru. La situation est critique, des cas de babesiose graves 
pourront apparaître; 
à l'inverse, s'il y a trop de tiques inoculant des Babesia 
en grande quantité, les défenses des animaux peuvent être 
submergées et ils peuvent faire une babesiose. 
Ces rappels sont résumés dans le tableau 13 • 
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1) - ABSENCE DE TIQ,UES 
Animaux non imnrunisés 
Pas de risque d'infection 
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2) - TIQ,UES RARES OU APPARAISSANT DANS UN TROUPEAU NEUF 
Tiques infectées 
par une Babesia 
de souche A 
'? 
Animaux non 






vis à vis 
de Babesia A 
3) - TIQ,UES PEU NOMBREUSES SUR TOUS LES ANIMAUX (~ 12/bovin) 
Tiques infectées 
par une Babesia 
de souche A 
Adultes immunisés, 
~~~> Veaux protégés par 
par les AC maternels A 
puis immunité active 
~ 
Immunité 
Primo-infection ~vis à vis 
subclini que de Babesia A 
4) - TIQ,UES TRES NOMBREUSES OU STRESS 
Tiques infectées ~ Immunité débordée~ Rechute 
:par Babesia A ~ 
Mort 
Relance de 
5) - CHANGEMENT DE ZONE D'ELEVAGE 
Tiques infectées 
:par une Babesia 
de souche A 





ou maladie à 
Babesia B 
TABLEAU 13 Tiques, immunité et babesioses. 
1 'immunité vis à vis 
de Babesia A 
> Mort 
~ Inmruni té 
vis à vis de 
Babesia A et B 
Résumé des diverses situations épidémiologiques. 
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2 - Conséquences pratiques 
Un bovin élevé hors tique (stabulation par exemple ou ex-
:ploi tation assainie) transféré dans une région d'élevage à tiques 
là peu près tous les ~turages) fera presque à coup siîr, une babe-
siose; souvent mortelle à la Réunion. 
Même lors du transfert de bovins entre régions d'élevage 
infestées de tiques, on peut avoir des cas de babesiose si (ce qui 
est impossible à prévoir à priori) les Babesia de ces zones d'éle-
vage sont de souches différentes. 
Après un stress (Hyacinthe par exemple ou maladie intercur-
rente) les bovins peuvent faire une rechute de babesiose grave. 
Il faudra donc: 
éviter absolument le transfert 
de bovins jusqu'alors 
élevés au parc 
éviter si possible le transfert 
de bovins jusqu'alors 
élevés au pâturage 
vers des exploitations 
au ~turage 
vers une autre exploitation 
au ~turage 
C'est dire les entraves dont sont responsables tiques et ba-
besioses pour la commercialisation et la libre circulation du bétail 
dans l'île. 
Si on ne peut éviter ces échanges, il faudra prendre quoti-
diennement la température des animaux lorsqu'il y a un risque, et 
ceci pendant 1 mois 1/2 après le transfert et traiter à demi dose de 
produit actif dès élévation thermique. Attendre que l'animal présen-
te des signes cliniques, se solde presque toujours par la mort de 
celui-ci. 
. .. / ... 
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3 - Choix d'un système de lutte 
La lutte peut avoir deux buts, selon la situation parti-
culière de chaque exploitation ou zone d'élevage: 
- Soit amener la population de tiques a un seuil de den-
sité tel qu'il ne puisse y avoir débordement de l'immu-
nité conférée par des infections antérieures. Il s'agit 
donc de diminuer la population de tiques pour éviter 
qu'en inoculant une trop gTande quantité de J3abesia, elles 
ne surpassent les défenses de l'animal, tout en bénéfi-
ciant de l'inmrunité que conférent des inoculations répé-
tées mais à petite dose. 
Soit parvenir à l'éradication totale des tiques mais en 
sachant que les veaux nés après éradication ne seront plus 
immunisés. Il faudra alors prendre des précautions draco-
niennes pour éviter des réinfestations qui risqueraient 
de provoquer des infections fatales sur un cheptel neuf. 
De m~me,une étroite surveillance des animaux vendus vers 
des zones infestées de tiques s'imposera. Une telle ér~ 
dication ne se conçoit qu'en phase transitoire précédent 
une intervention généralisée à l'échelle du département, 
à moins qu'une étroite surveillance de l'exploitation et 
des animaux vendus soit réalisée. 
Nous considérons qu'à la Réunion, ces deux systèmes peuvent 
~tre appliqués; il convient de souligner cependant que la présence 
d'il5ts inderrmes au sein de vastes zones à tiques, rend la situation 
critique et justifie des précautions particulières lors de commer-
cialisation. 
Le premier système dans les régions d'élevage où: 
les bovins sont parfois en semi liberté, difficiles à ren-
trer régulièrement, 
- les exploitations sont grandes et en partie en friches 
(refuges des larves), 
- il existe de nombreux petits élevages de cabris pratiquant 
un pâturage permanent ou épisodique, 
- il est difficile de contr5ler les introductions d'animaux 
et leur détiquage; 
Ce serait le cas dans la plupart des régions très peuplées 
de petits pâturages (Saint-Denis, C~te ouest,'lhmpon), mais 
aussi à la Plaine des Cafres et dans les hauts de Trois 
J3assins (troupeaux bovins en semi liberté, mal contrelés) • 
• "2 ./ • •• 
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Le second dans les : 
- exploitations ou zones d'élevage rela ti veme11t limitées, 
- bien isolées des autres exploitations {ravines, cultures 
etc ••• ), 
- disposant de petites parcelles, sans friches où les rota-
tions sont aisées, 
- où les élevages de cabris sont rares ou absents. 
Ce serait le cas dans les élevages isolés du Nord-est, à 
la Plaine des Palmistes, à Montvert, aux Makes, à la Cha-
loupe. Il serait dangereux pour un élevage qui ne pourrait 
contraler efficacement la pénétration de tiques extérieurs 
de se soumettre à ce type de lutté. 
Elevage ou groupes d'élevages isolés: Eradication · 
Sinon : diminution sans disparition des tiques 
a) - Diminution de la population de tiques 
Les détiquages seront tels qu'ils laisseront subsister en 
permanence_ 10 ... à 20 tiques par animal. Il faudra . adapter le rythme 
des détiqùages : toas les 15 j - 3 semaines en été; tous les mois, 
ou tous les mois et demi en hiver - à cette exigence. 
b) - Eradication 
Du fait de la durée de la phase parasitaire (3 semaines), 
le rythme minimum de traitement serait de 15 jours. Il faut en effet 
emp~cher qu.'une larve fixée dans les jours qui suivent un détiquage, 
n'ait le temps de devenir urie femelle adulte qui réinîestera le sol 
(2 - 3 000 oeufs) par sa descendance. 
. .. / ... 
ANIMAL ELEVE EN 
STABULATION OU 
AU PATURAGE, DANS 
UNE ZONE A TIQUES 
OU ASSAINIE 
ANIMAL ELEVE EN 
STABULATION OU 
SUR UN PATURAGE 
ASSAINI 
ANIMAL ELEVE DANS 
UNE ZONE A TIQUES 
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Vente ,;). ZONES SANS TIQUES 
(Assainie ou stabulat) 
= PAS DE RISQUES DE 
BABESIOSES 
Vente ~ 
= HAUT RISQUE 
DE BABESIOSE 
Vente 
= RISQUE DE 
BABESIOSE 
~ 
ZONE A TIQUES 
AUTRE ZONE A TIQUES 
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L'opération se poursuivrait sur 8 mois au moins (durée 
maximale de survie des larves à jeun dans les conditions expé-
rimentales) et sur 1 an pour plus de précautions; tous les ani-
maux d'élevage: bovins, ovins, caprins qui fréquentent, m~me 
épisodiquement le pâturage, seraient traités. 
Il serait souhaitable que des ententes entre éleveurs 
(dans le cadre des A.F.P., par exemple) permettent une action glo-
bale sur des zones relativement étendues. (Nous entreprenons ac-
tuellement une campagne pilote à la Chaloupe et à la Plaine des 
Palmist:s{ initiative qui intéresse vivement tous les éleveurs 
concernes;. 
Conjointement,des règles draconiennes seraient édictées 
lors d'introduction ou de passage d'animaux dans ces zones. 
Le seul handicap de la méthode réside dans le fait qu'un 
animal provenant d'une zone indemne et non immunisé contre les ti-
ques et les protozoaires fasse une babesiose sévère lorsqu'il est 
vendu à un exploitant d'une zone contaminée. Cependant, si un nom-
bre important d'élevages assurent cette éradication, un circuit de 




























4 - Les produits utilisés, mode d'adJninistration 
L'usage des organochlorés (H.C.H.), qui laissent des résidus 
dans les viandes et le lait est très règlementé. En pratique, ils ne 
peuvent ~tre conseillés. 
. .. / ... 
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On préfèrera les organophosphorés : Couroaphos - Diazinon 
Diethion. Le produit sera administré, en général au pulvérisateur 
à main (inférieur à 30 animaux) ou à moteur (entre 30 et 100 ani-
maux). La piscine n'est rentable que pour le traitement régulier 
de 100 animaux au moins. La construction d'un couloir de contention 
à usages multiples sera presque toujours plus intéressante que cel-
le d'une piscine. La piscine ne se justifiera en pratique que dans 
le cadre de groupes d'éleveurs, là où les exploitations sont suf-
fisamment rapprochées (Plaine des Cafres, Chaloupe). 
5 - Perspectives à couct et long terme 
a) - Eradication du Boophilus à la Réunion 
Il est possible d'envisager, moyennant certains aménage-
ments, une éradication globale, complète des tiques du département. 
Des campagnes de grande envergure ont été menées avec suc-
sés dans les tles d'Amérique Centrale et en Amérique du Sud et pour-
raient servir d'exemple pour une action locale. 
Il existe des facteurs favorables : 
Tique a un seul h8te, encore sensible aux acaricides. 
Insularité, donc isolement de la Réunion, contr8le aisé 
des introductions (Gillot, Le Port)~ ·· 
Sensibilisation des éleveurs au r8le pathogène des tiques. 
Nombreuses zones d'élevage isolées, circonscrites par 
des barrières naturelles. 
Absence pour l'instant de réservoirs sauvages (nous avons 
contr8lé au "drapeau", l'absence de larves .de tiques sur 
les p~turages où sont entretenus des cerfs (Cervus timo-
rensis) à la Plaine des Chicots. Les trois troupeaux de 
cerfs existants ; Plaine des Chicots, La Paix, Bebour, ne 
sont pas en contact de bétail domestique) • 
... / ... 
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Les contraintes risquant d'entraver un tel projet pour-
raient être surmontées : 
- Présence à la Réunion, d'une population caprine impor-
tante et très dispersée. 
Maintien de bovins en élevage extensif semi sauvage 
dans les hauts de l'île (Trois Bassins, Mafa~ Plaine des 
Cafres). 
Risque d'extension de l'élevage de cerfs vers les bas, 
risques d'infestation par contact avec de!S bovins et 
caprins. Il conviendrait, en attendant qu'une décision 
soit prise, quand au bien fondé d'une action globale à 
l'échelle du département, de circonscrire les zones à 
cerfs et surtout d'éviter absolument tout contact avec 
du bétail contaminé. S'ils venaient a être infestés (com-
me c'est le cas à Maurice) toute action généralisée se-
rait vouée à l'échec. 
b) - Maladies transmises et chimioprévention 
On ne dispose pas jusqu'à présent de vaccin efficace contre 
les babesioses et anaplasmoses, et à la Réunion, les traitements eux-
mêmes, à base de Bérénil, Lomidine, Amicarbalide, Terramycine se ré-
vèlent souvent décevant. 
Une nouvelle substance, l'imidocarbe devrait être prochai-
nement connnercialisée. Celle-ci est caractérisée par sa lente éli-
mination de l'organisme, laissant le temps à un animal infecté, a-
lors que la concentration du produit diminue,de développer une im-
munité. Réputé actif sur les anaplasmes et les piroplasmes, il pour-
rait être utilisé en chimioprévention lorsqu'existe un risque de 
piroplasmose ou d'anaplasmose (début de saison des pluies, après 
un stress (cyclone) lors de vente d'animaux: non immunisés vers des 
zones à tiques etc ••• ). 
En définitive, la lutte contre les tiques à la Réunion doit 
être pensée et appliquée globalement: 
Soit, on maintient sciemment et même on entretient une pe-
tite population de tiques (au beso:ine:iensemençant les ex-
ploitations avec des tiques prises dans les diverses ré-
gions de l'île) destinée à assurer l'immunité contre les 
babesioses. 
. .. / ... 
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- Soit, on opte pour une éradication complète. 
La situation sera toujours critique si des élevages in-
demnes ou assainis cetoient des élevages infestés. 
Choisir la deuxième solution résoudrait définitivement le 
problème mais, elle coûterait cher et nécessiterait un appui incon-
ditionnel des autorités politiques et administratives pour avoir 
quelques chances de succés. Il nous semble cependant, qu'elle méri-
terait d'~tre tentée. 
II - ACARIENS El' INSECTES PARASITES OU HEMATOPHAGES : INCIDENCE DES 
STOMOXES 
A - AC.ARIENS 
La gale ne semble pas poser de problèmes particuliers à la 
Réunion. Nous ne l'avons jamais rencontrée sur des ruminants domes-
tiques. Par contre, elle existe dans certaines porcheries où l'hy-
giène est défectueuse, et dans les clapiers traditionnels sur litiè-
re accumulée (Sarcoptes scabiei). 
Chez le lapin, on trouve é~lement assez fréquemment de la 
gale auriculaire (Psorotes cuniculi). 
Chez les souris de laboratoire, une gale de la tête. 
Chez les volailles, de la gale des pattes (Cnemidocoptes 
mu.tans). 
Signalons l'existence de 1 1acariose des abeilles à Acarapis 
woodi, diagnostiquée dans une dizaine de ruchers en 1978 - 1979 et 
dans 4 sur 41 contr6lés en 1980. 
Pour toutes ces maladies, des traitements efficaces peuvent 
~tre mis en oeuvre. La crasse des porcs, d'origine parasitaire ne de-
vrait plus sévir dans l'île si les éleveurs surveillaient leurs ani-
maux; nous avons rencontré cette gale dans une grosse porcherie de 
Saint-Paul, où l'hygiène était particulièrement déplorable • 
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Nous avons par ailleurs constaté des pullulations d'aca-
riens (Oribates ?) dans de la sciure utilisée comme litière dans 
un important poulailler, provoqua.nt des démangeaisons parmi le 
personnel. 
Bien que nous ne l'ayons pas trouvé sur des volailles, 
Derma.nyssus gallinae doit exister dans cette espèce, puisque nous 
avons vu un Martin (Acridotheres tristis) infesté. De m~me, Der-
manyssus muris est présent chez le rat. ~ 
Nous avons aussi récolté une vingtaine d'espèces diffé-
rentes (dont certaines espèces et certains genres nouveaux) de sar-
coptiformes plumicoles (Analgesides) sur des oiseaux domestiques ou 
sauvages. 
B - INSECTES 
1 - Peu pathogènes ou peu fréquents, mineurs 
a) - Mallophages (Poux des oiseaux) 
Goniocotes bidendatus et Columbicola columbae, ont été 
trouvés sur des pigeons. 
Goniocotes gallinae, Lipeurus caponis, Menopon gallinae, 
sont fréquents chez les volailles. 
Ils vivent en saprophytes, leur re1e pathogène est faible, 
voire nulle, leur présence témoigne d'une hygiène défectueuse. 
Signalons deux autres espèces, non encore identifiées ré-
coltées sur un Noddi (Anoüs stolidus) ainsi que divers autres mal-
lophages sur Oceanites ocea.nicus, Limosa lapponica, Turnix nigri-
collis, Acri~otheres tristis, Passer domesticus etc••• • 
b) - Anoploures (Poux des mammifères) 
Linognathus (stenopis ?) poux de la chèvre, assez fréquent, 
peut provoquer des anémies et une irritation cutanée, lorsque l'in-
... / ... 
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festation est massive; un poux (m~me espèce?) a occasionnellement 
été trouvé chez des bovins. 
Polyplax spimulosa, poux du rat, est commun dans cette es-
pèce; comme D. muris, il a un intér~t médical certain, puisque 
c'est le vecteur potentiel du typhus murin. 
c) - Aphaniptères (Puces) 
Ctenocephalus canis, puce du chien a été parfois trouvée 
chez des chèvres. 
Xeno1s~lla cheopis, puce du rat, très commune, est le vec-teur potentie e la peste humaine. 
d) - Diptères 
Oestrus ovis; Les larves de cette mouche ou oestres, se lo-
calisent dans les sinus des ovins et caprins, provoquant une irrit~ 
tien locale et du jetage pouvant se compliquer de surinfections 
bactériennes. Bien que nous ne l'ayons pas recherchée systématique-
ment, l'oestrose existe au moins dans les élevages de chèvres de la 
c6te ouest (au moins 3 cas, sur 12 sinus examinés). 
Le Rafoxanide est actif à la dose de 5 - 7,5 mg/Kg. 
Hippobosca eguina et H. variegata, très communes, surtout 
en été dans les bas de l'ouest, la piqure de ces mouches est irri-
tante. 
Lynchia maura, existe chez les pigeons. 
Melophagus ovinus , détermine à la Plaine des Cafres, la 
mélophagose, conmrune sur ces troupeaux dont la tonte est négligée. 
Culicoides imicola etc. grahami 
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- 83 -
Suite à l'apparition de la blue tongue, maladie virale 
du mouton, en février 1979 à la Réunion, nous avons recherché le 
vecteur du virus en divers points de l'île et capturé ces deux 
espèces à l'aide d'un piège lumineux. 
Après une récolte de c. imicola, en 1959 à Saint-Joseph 
par Clastrier, ces captures confirment la présence du vecteur de la 
blue tongue à la Réunion, dont le r6le direct (piqure douloureuse), 
est peu important. 
2 - Très fréquents et pathogènes, majeurs, les stomoxes 
Ce sont les stomoxes (diptères, Muscidés), qui pullulent à 
certaines périodes de l'année et dans certaines régions d'élevage, 
ha.rcellant les animaux au point de les emp~cher de se nourrir. Nous 
sommes convaincus, que ces diptères sont susceptibles à eux seuls, 
de provoquer la mort de boyins. 
Dans les semaines qui ont suivi le cycl6ne Hyacinthe, nous 
avons visité à plusieurs reprises, des exploitations (de l'ouest 
surtout) où des mortalités se produisaient. Celles-ci ont touché en 
2 mois, 2 à 25 % de l'effectif des exploitations. 
Les seuls sympt6mes étaient: 
- amaigrissement, abattement, anémie,.± hyperthermie; 
- les lésions étaient très variables, le plus souvent ab-
sentes; 
- les recherches bactériennœ etviraJ.es ont toutes été néga-
tives,(sauf pour la leptospirose où, les cinétiques d'an-
ticorps ne révélaient cependant pas d'accrotssements si-
gnificatifs; 
- la découverte de Babesia (moins de 10 % des cas) et d'a-
naplasmes (23 % des cas) était inconstante. 
Par contre les stomo:nspullulaient, en nuées autour et sur 
les animaux; ceux-ci étaient très agités. La ponction sanguine était 
manifestement considérable, les animaux épuisés ne pouvaient se nour-
rir. Une fois couchés sur le sol, ils ne se défendaient plus (batte-
... / ... 
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~ents de queue, de t~te, de pattes), immobiles, ils se laissaient 
saigner et mouraient. La quantité de stomoxes sur un animal cou-
ché dans les heures précédent la mort, était toujours impression-
nante. 
Nous attribuons donc aux stomoxes, particulièrement abon-
dants à cette époque, le r6le principal dans les mortalités qui 
ont suivi Hyacinthe, sur un bétail déjà éprouvé par le froid, puis 
la chaleur intense, la pluie et la pénurie alimentaire. 
Ils constituent, avec les tiques, ie probl~me d'entomologie 
vétérinaire le plus grave et le plus urgent à résoudre. Piquant 
également l'homme, la douleur occasionnée gène, voire rend impossi-
ble tout travail auprès des animaux. 
Outre le r8le directement néfaste: fatique des animaux, 
ponction sanguine, les stomoxes peuvent transmettre Trypanosama 
evansi (inconnu à la Réunion) et favoriser la propagation de la 
Streptotrichose (Dermatophilus congolensis). Nous avons lacer~ 
titude, dans plusieurs élevages en stabulation indemnes de tiques, 
que ce diptère est responsable de la transmission d'Anaplasma mar-
ginale, grave rickettsiose sanguine des bovins. 
Nous étudions actuellement, en collaboration avec le ser-
vice d'entomologie de l 1IRAT, le cycle de ces mouches et les moyens 
de lutte. Nous bénéficions pour cela de l'expérience des mauriciens 
(Dr MONTY) qui depuis 1970, travaillent sur la biologie des. nigra 
à Maurice, et ont obtenus des résultats probants par lâchers de pa-
rasites (Hymenoptères). 
Nous savons que deux stomoxes vivent à la Réunion: 
- Stomo:,rs calcitrans, pond dans le fumier, maintient toute 
1 1annee des populations modestes, peu génant. 
- Stomo:xys nigra, a un site d~ ponte inépuisable et large-
ment répandu: la paille de canne en décomposition. Ra-
re en saison sèche{ il explose en saison des pluies (à 
partir de novembre). C'est lui qu'il faut contr8ler. 
A Maurice, d'excellents résultats ont été obtenus par lâ-
chers de parasites (Tachinaephagus, Trichopria, Spalangia), com-
plétés localement par des pulvérisations de pyrethroides. La lutte 
par mâle stérile nécessitant des élevages très importants ad~ ~tre 
abandonnée. 




5 tomoxys n, g ra.. 
Le rostre des stomoxes les distinguent des mouches; les dessins 
de l'abdomen permettent de déterminer l'espèce; l'écartement des 
yeux varie selon le sexe. 
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Nous étudions localement: 
- les fluctuations saisormières des stomoxes, la fréquence 
des différentes espèces, le sex ratio; · 
- les zones de plus grande infestation; 
- les sites de ponte et les parasites de pupes; 
la nature des reposoirs; 
- le cycle. 
Des essais de substances chimiques (décaméthrine, perméthri-
ne) seront réalisés sur et autour des animaux, mais compte tenu des 
sites de ponte quasi illimités, nous fondons plus d'espoirs sur les 
répulsifs. Des insecticides actifs sont déjà utilisés dans certai-
nes exploitations. ~oiqu'ils tuent les mouches présentes, ils n 1en-
p~chent pas d'autres de réapparattre, (m~me si, comme nous l'avons 
vu, iJs sont applicpés sur les animaux toutes les 1 /2 heure). 
Des parasites de pupes (sur s. calc;itrans surtout) ont été 
découverts; s '·il s'avère 9.ue nous n'avons pas les pa.rasi tes qui ont 
été introduits à Maurice (et. qui auraient pu ~tre apportés par le 
vent à la Réunion), nous les ferons venir. 
Le résultat des recherches menées actuellement dans ce do-
maine, feront l'objet d'un rapport en fin 1981. 
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C - MALADIES TRANSMISES PAR LES ARTHROPODES A LA REUNION 
Les insectes et ixodes, en plus de leur rele pathogène di-
rect (spoliation sanguine) peuvent transmettre diverses maladies pa-
rasitaires, bactériennes, rickettsiennes et virales, au bétail réu-
nionnais et, en particulier aux ruminants. Celles-ci sont souvent 
mortelles et leur incidence justifie la lutte qui est faite à leurs 
vecteurs. 
Dans le tableau 14, nous dressons la liste des maladies ef-
fectivement transmises à la Réunion, ainsi que celles qui pourraient 
l'~tre mais qui n'ont pas encore été diagnostiquées. 
Parmi celles-ci, il faut surtout retenir: 
- les babesioses 
- l'anaplasmose 
- la cowdriose 
- la streptotrichose 
Nous empruntons largement dans ce chapitre à P. c. MOREL, 
et insistons sur la clinique et la nécropsie en raison de la dif-
ficulté du diagnostic différentiel. 
PRINCIPAUX AGENTS PATHOGENES TRANSMIS (Cf. Tableau 15) 
1 - Protozoaires sanguins 
a) - Babesioses (ou piroplasmoses) 
La larve ou la n~phe de la tique Boophilus microplus ino-
cule au bovin les Babesia dans les jours qui suivent la fixation 
de la larve. La maladie se déclare si le bovin n'a pas déjà été 
en contact du :protozoaire et n'est pas immunisé. Elle apparaît a-
lors 3 ~ 8 semaines après la contamination. Des rechutes peuvent 
aussi se produire lors de fatigue, de troubles nutritionnels, en 
cours de gestation et lactation, lors de maladies intercurrentes, 
lors de brusque variation thermique (chaleur ou froid excessif). 
Deux espèces de Babesia .ont été identifiées à. la Réunion. 
Nous en donnons rapidement le tableau ·clinique et l~sionnel clas-
sique, sachant les difficultés que l'on peut rencontrer dans le 
diagnostic différentiel de ces maladies et de la leptospirose • 





TABLEAU 15 : Résultats de l'examen de frottis 
(essentiellement sang) de 334 bo-
vins lors d'épisodes morbides en 
1980. 
Babesia Theileria 



























Morphologie des principaux 
















Agents pathogènes transmis ou susceptibles d'~tre 
transmis par des arthropodes aux animaux ou à l 'hom-
me (H) à la Réunion (en partie d'après P. c. MOREL 
1973 et 1976). 







mm Aotlt 1979 
AGENTS PATHOGENES 
TROUVES A LA REUNION 
Anaplasma marginale 
Theileria sp. (?) 
Virus blue tangue H 
Cowdria ruminantium HH 
AGENTS PATHOGENES 







Typhus murin rn~ 
Typhus murin (H) 
Dermatophilus congolensis Rickettsia conori (H) 
Theileria mutans 






Coxiella burneti mm 
Rhipicephalus sanguineus 1 1 Hepatozoon canis 
Ehrlichia canis 
Babesia canis 
Rickettsia conori (H) 
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Babesia bigemina (cr. Fig. 20) est relativement rare 
(2 p. cent des animaux malades). 
Les sympt6mes ;classigues sont dominés par l'anémie et 
l'ictère avec hémoglobinurie lurine couleur de thé, moussante). 
La temperature, d'abord ~levée s'abaisse quand l'ictère s'instal-
le. On note de la déshydxatation, de l'amaigrissement, de l'ano-
rexie, destr:emblements, de la dyspnée. Le sang est clair et flui-
de et s'étale mal. 
Parfois pneumonie, alternance de diarrhée et de consti-
pation, avortement, agalaxie. L'animal qui guérit peut faire des 
rechutes pendant 6 mois. L'infection persiste pendant 2 - 3 ans. 
A l'autopsie, on note de l'ictère, une hypertrophie de 
la rate (boueuse) et du foie (marbré); bile épaisse granuleuse, 
congestions pulmonaires localisées, parfois pétéchies sur les 
séreuses et le coeur. Muscle pâle et cuit. 
Babesia bovis (cr. Fig. 20) est 
des animaux malades), responsable 
le, grave, souvent fatale. 
plus fréquente (9 p. cent 
de la babesiose tropica-
Les sympt6mes sont peu caractéristiques : prostration, 
hyperthermie, anorexie, dyspnée, constipation, avortement, agalaxie. 
L'hemolyse, l'ictère, l'hémoglobinurie sont inconstants et peu mar-
qués. 
On note ensuite des signes nerveux s troubles de l'équili-
bre, grincements de dents, agressivit~. Issue brutale: choc pré-
cédé d'une forte hyperthermie. Lorsque les sympt6mes nerveux ap-
paraissent, l'issue est quasiment toujours fatale. 
A l'autopsie, peu de lésions : pétéchies et échymoses dans 
le cerveau, sur les reins et le coeur; parfois ictère et hémoglobi-
nurie. 
A la Réunion, il conviendxa de distinguer ces maladies de : 
La leptospirose qui dans sa forme aigue et classique se ca-
ractérise par un ictère orangé, une diarrhée hémorragique et des 
occlusions intestinales. La fièvre cesse avec l'apparition de l'ic-
tère. 
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A l'autopsie, ictère franc, pétéchies et hémorragies en 
nappe à la surface des viscères. Cependant, la symptomatologie 
et les lésions sont très variables (en partie et fonction du se-
rotype) justifiant un diagnostic du laboratoire : hémoculture 
: cinétique d'anticorps 
en m~me temps que des frottis san.guins. 
Nous avons visité un élevage où 11 bovins (sur 60) sont 
morts brutalement avec hyperthermie, anémie, subictère en fin d'é-
volution, vacillement des membres, hémoglobinurie. A l'autopsie, 
fci.ie très dégénéré, rate boueuse, hypertrophie, pétéchies sur la 
caillette et l'intestin. 
Babesia bovis est mis en évidence sur presque tous les frot-
tis, mais la sérologie est significative pour Leptospira sejroe. 
Ce cas confirme la fréquence de l'association leptospirose-
babesiose à la Réunion et souligne la difficulté du diagnostic et 
de la thérapeutique. 
L'anaplasmose, fréquente, qui rappelle les formes subargues 
et chroniques des babesioses. Là encore, les infectionscombinées ne 
sont pas rares justifiant des thérapeutiques polyvalentes. 
Notons que nous n'avons jamais eu connaissance de piroplas-
mose chez les chiens malgrè la fréquence de rhipicephales. 
b) - Theilerioses 
On ne connait à la Réunion que Theileria mutans transmis 
par Amblyomma variegaturo et qui devrait théoriquement ~tre confi-
né ~ la côte sèche. Cette maladie, bénigne, n'a pas d'incidence 
économique notable. 
2 - Bactéries 
Citons pour mémoire le charbon bactéridien éventuellement 
... / ... 
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transmis par les hippobosques qui n'a pas été suspecté à la Réunion 
depuis longtemps, et Eorrelia theileri, transmis par Eoophilus, 
parfois découvert, (5 fois dans les hauts en 2 ans) peu pathogène. 
Dermatophilus congolensis, bactérie filamenteuse, agent de 
la streptotrichose des bovins et des caprins. A. va.riegatum est un 
vecteur occasionnel de la bactérie; le long rostre térébrant de cet-
te tique favorise la pénétration du germe dans le derme de l'hôte. 
C'est une maladie assez connnune à la Réunion, en particulier dans 
les bas, de l'ouest et de l'est (où A.Inblyomrna n'existe pas). Elle 
se traduit par l'apparition de cro~tes épaisses . sur la t~te et le 
dessus du corps. L'évolution est lente, la contagiosité faible 
mais tout un troupeau peut ~tre progressivement atteint (observé 
dans un troupeau de 40 bovins au ~turage aux Avirons). Les mor-
talités sont fréquentes. 
Le traitement, astrei~ant et aléatoire consiste à appli-
quer des antiseptiques locaux lcrésyl, sulfate de zinc, de cuivre) 
tous les deux jours Jusqu'à régression. Les antibiotiques (Tétra-
cycline, Pénicilline) à haute dose se sont révélé~ efficaces. La 
lutte contre les tiques est une bonne mesure préventive. 
Il faudra faire le diagnostic différent~el avec les tei-
gnes lfréquentes sur les oreilles des cabris), 1 1échtyma et la mala-
die nodulaire cutanée (quelques cas dans l'ouest). 
3 - Rickettsies 
a) - Anaplasma marginale 
L'anaplasmose est de loin la maladie transmise par des ar-
thropodes la plus fréquente et celle dont l'impact économique est 
le plus préoccupa.nt à la Réunion (24 p. cent des animaux malades). 
Elle est transmise électivement par les tiques (surtout 
Eoophilus) mais aussi par des insectes piqueurs ou des vecteurs 
inanim~s (aiguille). Compte tenu de la large diffusion et de la pul-
lulation des stomoxes dans le département, nous leur assignons un 
r$le majeur dans l'épidémiologie de cette affection. La mobilité du 
vecteur fait d'ailleurs que probablement tous les bovins de l'île 
sont contaminés. 
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La fréquence de la maladie dans les élevages en stabula-
tion hors tiques, indique bien que ceux-ci n'ont à la Réunion 
qu'un r6le secondaire. Il n'y a d'ailleurs pas chez la tique de 
transmission à la descendance et le passage d'un bovin à l'autre 
a lieu par chute accidentelle (donc rare) de la tique en cours 
de gorgement sur un bovin infecté et sa refixation sur un bovin 
sain. 
Ce qui a été dit sur la réceptivité des h6tes et l'immu-
nité vis à vis des babesioses dans le chapitre sur la lutte con-
tre les tiques, semble en partie transposable pour les anaplasmes. 
Les anaplasmes persistent toute la vie dans l'organisme d'un h6-
te infecté. 
En prenant comme hypothèse la plus probable que tous les 
bovins de l'île sont depuis leur naissance en contact des anaplas-
mes (avec possibilité d'une immunité passive des veaux par le lait 
maternel et immunité active acquise ultérieurement), nous considé-
rons que tous ou presque tous les cas d'anaplasmose constatés sur 
du bétail acclimaté, sont des rechutes. 
Celles-ci sont favorisées par toute fatigue, stress, trans-
port, maladie intercurrente, brµsque variation thermique, malnutri-
tion ou débordement des -défensef:3 -lors de prolifération des vecteurs et 
inoculations massives. L'anaplasmose a souvent été mise en évidence 
après Hyacinthe ou après un accés ' de babesiose (cr. Fig.2q21) 
Des cas de primo-infection ont été suspectés lors de mort 
avec forte parasitémie de bovins, trois semaines (délai classique 
de l'incubation) après leur importation d'Afrique du Sud (mais 
l'hypothèse d'une rechute suivant la fatigue dae au transport et 
l'adaptation à un nouveau régime n'est pas à exclure). 
Les sympt6mes son·t en général . ceux d •une maladie subaigue 
ou chronique, d'évolution lente, peu cliractéristiques. 
Hyperthermie pendant 1 à 3 semaines, à 40 - 41° c., cour-
be en dents de scie. Anorexie, prostration, anémie, amai~issement 
progressif spectaculaire (muqueuse porcelaine, cCl.Chexie~ consti-
pation) Mort par misère physiologique. On note aussi des formes 
suraïgues avec sympt6mes nerveux et mort en 24 heures. 
A l'autopsie, cachexie, maigreur, rate d'ordinaire normale; 
pétéchies sur le coeur, foie dégénéré, jaune, vésicule biliaire hy-
pertrophiée, contenu du feuillet sec. 
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L'autopsie de plusieurs bovins à la suite de Hyacinthe, 
montre que l'on peut trouver aussi : 
- de l'ictère 
une congestion intense des muqueuses. 
Les lésions classiques (vésicule biliaire) sont inconstan-
tes. 
C'est dire la nécessité de poser un diagnostic .de labora-
toire : frottis (babesioses, anaplasmoses) cultures et sérologie 
(leptospiroses) lors de syndr6mes caractérisés par de l'abattement 
et de l'hyperthermie. 
Le diagnostic de l'anaplasmose réalisé sur des frottis de 
san9 est aisé dans la forme aigu, plus délicat en phase chronique 
du fait d'une faible parasitémie. 
ANIMAL SAIN 
- Immunité par contacts antérieurs 
avec les anaplasmes. 













Pullula tion de sto-











Anémie - Ne se nourrit \ (Anaplasme O ou 
plus, ne se défend plus -~ + sur frottis) 





Mort avec forte 
pa.rasitémie 
(Anaplasme +++ sur 
frottis) 
Figure 21 Explication possible des mortalités après 
le cyclone Hyacinthe avec ou non frottis 
positifs en anaplasmose. 
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b) - Cowdria ruminantium 
Cette rickettsiose a été diagnostiquée pour la première 
fois à la Réunion en février 1979, dans un élevage de chèvres de 
la c8te ouest. Des mortalités sporadiques mais régulières y sévis-
saient. 
Il est probable que cette maladie existe à l'état endémi-
que depuis fort longtemps. Nous ne l'avons pas mise en évidence 
sur des bovins, mais cette espèce y est aussi sensible. Par con-
tre nous l'avons trouvée sur des bovins à Maurice, dans un éleva-
ge de la c8te est, qui subissait des pertes importantes. 
Etroitement liée à Amblyomma variegatum,cette maladie ne 
peut donc apparaître, à la Réunion, que sur des animaux tenus au 
pâturage, dans la zone de répartition de la tique vectrïce (c8te 
ouest). 
Les phénomènes de réceptivité et d'innnunité sont les m~mes 
que ceux des anaplasmoses et babesioses. En particulier, elle est 
agravée par des maladies intercurrentes (parasitisme intestinal 
très fréquent chez les caprins). . · · 
Elle estsurtout grave ~hez les caprins. 
Les sympt8mes chez les petits ruminants reconnaissent une 
forme surargue mortelle en quelques heures avec chute sur le sol, 
mouvement de pédala~e par atteinte nerveuse. Dans la forme aigue, 
l'évolution dure 2 a 5 jours, avec hyperthermie, dyspnée, essouf-
flement, signes nerveux, évoquant le tétanos, grincement de dents, 
pédalage, liés ou non à une gastro-entérite. 
Il existe des formes subaigu.es et larvées inapparentes. 
Chez les bovins, ces formes peuvent exister, ou simplement 
une forme nerveuse plus fruste : air hagard, agressivité; la gastro-
entérite est fréquente. 
A l'autopsie, l'hydropéricarde (liquide clair, ambré ou 
jaune paille) est caractéristique mais inconstant; parfois hydro-
thorax et ascite, vésicule biliaire souvent distendue. Notons que 
l'hydropéricarde n'est pas univoque de la cowdriose • 
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Le diagnostic est fait par mise en évidence des Cowd.ria, 
sur des étalements de cerveau. 
Cette maladie serait une des principales entraves à l'ex-
tension de l'élevage avec des races bovines ou caprines améliorées, 
importées dans les bas de l'ouest. 
c) - Coxiella burnetti (Fièvre Q) et Chlamydia 
Des diagnostics sérologiques de fièvre Q ont été posés en 
août 1979, pour la première fois semble-t-il à la Réunion, dans un 
élèvage caprin de la Plaine des Cafres où sur 200 chèvres, pres-
que toutes avortèrent en 3 - 4 mois. 
Cette maladie, ordinairement transmise directement d'llll a-
nimal à l'autre,peut occasionnellement être entretenue et véhiculée 
par Boophilus et Amblyomma. 
La chlamydiose dont l'épidémiologie est comparable, a éga-
lement été mise en évidence par sérologie sur des caprins. 
4-~ 
Signalons la blue tongue transmise par des Culicoides, 
(c. imicola et C. grahami ont été capturés à la Réunion) dé-
couverte en mars 1979, dans deux troupeaux ovins des Makes et des 
Avirons. 
Une enquête épidémiologique permettait de conclure à lares-
ponsabilité de bovins importés d'Afrique au cours des années précé-
dentes dans la contamination des ovins (par les sérotypes 2 et 4). 
Des mesures prophylactiques (vaccinations) rapidement entreprises 
ont stoppé l'évolution dans les troupeaux atteints et circonscrit 
l'infection. 
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PREVENTION Er TRAITEMENT DE CES MALADIES 
1 - Prévention 
La prévention réside essentiellement dans la lutte contre 
les vecteurs en particulier tiques et stomoxes. La lutte contre les 
tiques a été exposée dans le chapitre précédent et des recherches 
dans la lutte contre les stomoxes sont en cours. 
Répétons que le transfert d'animaux d'éÏevage hors tiques 
vers des zones à tiques, entra!ne la quasi certitude de l'appari-
tion de babesioses, maladies toujours très graves (surtout B. bovis) 
et que tout facteur qui altère les défenses de l'animal (fatigue, 
stress, variation thermique, malnutrition), favorise les rechutes 
et aggrave le pronostic. Il en irait de même pour du bétail métropo-
litain, non immunisé et importé dans les zones à tiques. 
Si des animaux jusqu'à là indemnes, doivent:impérativement 
être introduits dans des zones à tiques, la seule mesure efficace, 
mais certes astreignante, est de relever la température quotidien-
nement pendant 1 mois et demi à 2 mois et de traiter à demi dose 
d~s élévation thermique • . 
2 - Traitement (Cf. Tableau 16) 
Ceci est valable pour toutes les maladies qui nous concer-
nent: le pronostic est d'autant plus grave que la maladie est dé-
pistée et soignée tardivement, donc surveillance étroite des ani-
maux. Lorsque la forme nerveuse des babesioses ou de la cowdriose 
se déclare, l'animal est quasiment toujours perdu. 
Nous avons la conviction qu'à la Réunion, ces maladies re-
vêtent une importance primordiale et sont très souvent fatalesquelle 
que soit la thérapeutique mise en oeuvre en raison d'interventions 
trop tardives. 
Afin d'éviter les chocs, il faudra fractionner les doses 
de produits. 
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3 - Prémunition naturelle contr~lée 
Une substance médicamenteuse, l'imidocarbe présente le 
grand intér~t d'~tre active sur les Babesia et Anaplasma et de 
s'éliminer lentement, permettant, lorsque la concentration dimi-
nue dans l'organisme, à quelques parasites de s'implanter et d'as-
surer l'immunité. 
Elle pourrait ~tre administrée avant le ~ansfert d'un 
animal indemne d'une zone saine . vér13 . miè -zon:e â. tiques; . ainsi que 
sur de grands effectifs indemnes et brusquement menacés de primo-
infection par invasion de tiques ou de rechute par baisse de ré-
sistance (cyclone). 
De m~me, son emploi se justifierait dans les élevages en 
voie d'assainissement, en situation épidémiologique instable où les 
veaux risquent de ne pas ~tre infectés et immunisés. 








fB• bigemina.=12 semaines~ 




NOM COMMERCIAL CONCENTRATION VOIE DJSE 
Lomidine lID 4 pour cent IM, IV 3 mg/kg/j /2 j à 
48 h 
Pirodia ND 50 pour cent IM 4 - 10 mg/kg 
Bérénil ND 7 pour cent IM, IV 2 - 6 mg/kg 
Imizol ND 12 pour cent IM, SC 
0,5 - 2 mg/kg 
2 mg/kg 
3 mg/kg 
IM 5 - 8 mg/kg 
TABLEAU16 : Substances médicamenteuses utilisés dans le 
traitement et la prévention des protozooses 
sanguines et des rickettsioses. 
ACTIVITE 
B. bigemina ++ 
B. bovis + 
B. bigemina +++ 
B. bovis ++ 
B. bigemina +++ 
B. bovis ++ 
B. bigemina +++ 
B. bovis ++ 
Anaplasma ++ 
Anaplasma ++ 
(si avant anémie) 
Cowdriose ++ 





C O N C L U S I O N 
Trois groupes de parasites au sens large constituent un 
frein au développement de l'élevage à la Réunion: 
• Les strongles intestinaux sont particulièrement fréquents 
chez les caprins et les jeunes bovin~ au pâturage, sur-
tout dans l 'oues.t. Une .étude a permis de préciser leurs 
fluctuations saisonnières naturelles et de préconiser des 
mesures préventives adaptées à chaque région et chaque 
type d'élevage. 
Elles sont de deux ordres : 
- agronomiques = rotation sur les pâturages, four-
niture d'une alimentation suffi-
sante. 
- thérapeutiques= application de traitements collec-
tifs deux à quatre fois par an, 
selon les zones d'élevage, à dates 
précises. 
Il est impératif de respecter simultanément ces mesures, 
les vermifuges ne pouvant à eux seuls limiter efficacement 
les populations de vers. Cela implique la création de par-
celle, l'installation de cleture et leur entretien, la mi-
se en place de moyens de contention pour les opérations 
de prophylaxie. 
Au parc ou en stabulation, l'alimentation doit ~tre saine 
(non souillée par d'autres animaux); distribuée dans des 
auges et non sur le sol; une hygiène scrupuleuse sera res-
pectée dans les parcs à cabris électivement sensibles à 
la coccidiose. 
Le parasitisme doit ~tre systématiquement combattu, en 
routine, relon un calendrier pré-établi pour les traitements, 
mais il ne doit pas obnubiler les éleveurs et les respon-
sables des services vétérinaires et agronomiques. Si la 
lutte est correctement menée, il faudra rechercher des 
facteurs nutritionnels pour expliquer les mauvaises per-
formances dans certains élevages. 
Nous pensons que chez les caprins pris globalement, les 
pertes essentiielles orrt le parasitisme pour cause, alors que 
chez les bovins, les facteurs alimentaires sont prépondé-
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rants. Dans cette espèce plus particulièrement, malnu-
trition et parasitisme des jeunes avant deux ans con-
juguent leurs effets, altèrent la croissance des jeunes 
et compromettent leur avenir économique. Pour les porcs 
et les volailles en élevage industriel, les mesures pré-
conisées en métropole ou ailleurs se justifient ici 
aussi. 
Notons que la situation réunionnaise en matière d'hel-
minthes n'est ni dramatique, ni originale et peut être 
améliorée si les éleveurs savent suivre les conseils et 
utiliser les outils thérapeutiques existants. Les vers 
sont connus, on dispose des moyens pour atténuer leurs 
effets. L'absence de douve du foie est un atout majeur, 
la prophylaxie en est grandement simplifiée • 
• La gravité des tiques est lié aux maladies souvent mortel-
les qu'elles transmettent. De plus en plus d'éleveurs des 
hauts au ~turage, tentent de les combattre. 
Il faut promouvoir des interventions collectives plut~t 
qu'individuelles. L'absence complète de tiques d'une ex-
ploitation naturellement indemne ou assainie, crée une 
situation instable, à risques, si des tiques infestent 
accidentellement ce troupeau non immunisé. Si on ne peut 
garantir absolument l'isolement d'un troupeau, il vaut 
mieux maintenir une petite population de tiques qui as-
sureront l'immunité. 
Par contre, des zones géographiquement isolées peuvent 
être assainies, si des mesures sont prises-à l'introduc-
tion de bétail extérieur pour éviter les réinfestations. 
Là encore, se poserait le problème de la commercialisation 
d'un bétail non immunisé avec risques de maladie, s'il ve-
nait à être transfé~é en zone infestée. 
L'éradication globale des tiques à l'échelle du départe-
ment résoudrait définitivement ce problème. Des essais en 
vraie grandeur sont en cours à la Chaloupe et à la Plaine 
des Palmistes, pour tenter d'estimer si une telle action 
aurait quelques chances de succés : 
soit les contraintes humaines et techniques peuvent 
être surmontées et nous préconisons une interven-
tion générale, 
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- soit les réticences et les aléas sont tels que 
nous proposerions le maintien dans toutes les 
exploitations d'une petite population de tiques 
immunisantes, contr8lée par détiquage. 
Une statégie cohérente doit ~tre trouvée puisque un éle-
veur en agissant sur les tiques donc l'immunité de son 
cheptel conditionne en partie l'adaptation d'animaux 
qu'il transfert ou vend à un autre éleveur • 
• Les mouches piqueuses ou stomoxes envahissent les éleva-
ges bovins en saison des pluies. Nous estimons qu'à la 
Réunion, elles sont susceptibles par la seule irritation 
et spoliation sanguine, d'expliquer une partie des morta-
lités et de la morbidité constatée en fin de saison des 
pluies. Les animaux peuvent ~tre en effet harcellés par 
des nuées de mouches, sont extr~mement agités et ne se 
nourrissent plus. Les amaigrissements classiques en fin 
d'été, leurs. sont probablement d~s. 
De plus, elles transmettent l'anaplasmose; l'inoculation 
quasi permanente de la rickettsie, en débordant les dé-
fenses spécifiques d'animaux fatigués, peut expliquer les 
rechutes fréquentes et souvent mortelles d'anaplasmose à 
cette saison. 
Une étude est en cours, pour préciser leur biologie et 
envisager des moyens de lutte : lachers de parasites 
(Hymenoptères) complétés par des traitements insecticides 
ou répulsifs. 
Les principaux freins de nature parasitologique propres à 
l'élevage réunionnais semblent désormais précisés, et pour 
la plupart, des solutions thérapeutiques et prophylactiques 
existent. 
Il convient nous semble-t-il, de diffuser les conseils 
auprès des éleveurs et de veiller à leur application. 
Nous avons tenté d'amener les éleveurs à opter pour des in-
terventions systématiques : 
- lors de visites régulières d'élevages, 
- dans le cadre de la foire agricole de Bras Panon 
où le stand EDE - DSV avait le parasitisme pour thème, 
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- par 500 imprimés intitulés "Lutte contre les 
parasites des bovins, ovins et caprins" et 
"Lutte contre les tiques" distribués aux éle- . 
veurs, 
par 8 conférences avec films et diapositives 
dans les principales régions d'élevage : 
Saint-Denis, Avirons, Trois Bassins, Plaine des 
Palmistes, Plaine des Cafres, Saint-Joseph, Cilaos, 
Salazie et 3 débats sur la pathologie des petits 
ruminants (Saint-Benoît, Sainte-Rose, Plaine des 
Cafres), 
par des flash radio diffusés et un long article 
dans la presse. 
Enfin, ces deux années passés au laboratoire vétérinaire et 
l'expédition à divers spécialistes, de prélèvements en vue de recher-
ches bactériologiques et virologiques, nous ont convaincu de la qua-
lité de l'état sanitaire du cheptel réunionnais, en particulier por-
cin et bovin. 
Dans notre domaine, nous avons souligné l'absence de douve 
et de schistosomoses. Il serait regrettable que cette situation fa-
vorable soit compromise par des importations en provenance de pays 
d'eridémicité. 
Vrai pour les parasitoses, ça l'est encore plus pour les ma-
ladies infectieuses; l'introduction de bétail sur pied est la voie 
élective de toute pénétration d'agent pathogène. Maintenant qu'un 
bon niveau génétique a pu ~tre obtenu,un tel risque vaut-il d'~tre 
pris? Des exemples récents montrent que ces préoccupations ne sont 
pas théoriques et les efforts menés actuellement pour améliorer et 
développer l'élevage réunionnais et lutter contre les parasitoses se-
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